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INTRODUCTION

La tuberculose est une zoonose. Elle a ~té d~finie~ par

les experts de l'Organisation Mondiale de la Sant4 {O.M.So} au

Congrès do Vienne en 1952: comme ~ «une maladie ou une infection

qui se transmet naturellement des animaux vertébrés à l'homme et
vice~versa».

Clest une maladie infectieuse: contagieuse: inoculable

- commune aux animaux et à l~homme

~ due aux bacilles tuberculeux du g@nre Mycobacterium ;

- caractérisée par une évolution chronique et un grand

polymorphisme ;.

- se remarquant par des lésions nodulaires les tuber­

cules, toujours accompagnés dlune réaction ganglion­

naire. Cette adénopathie succède à une lésion initiale

le chancre d'inoculation g constant dès la pénétration du bacille

dans lUorganisrne. Le chancre et l'adénopathie forment le complexe

primaire (22) (33) (74).

La tuberculose affecte toutes les espèces animales et
.se transmet de li une à liautre. Cependant les animaux sauvages

sont peu atteints par la maladie à cause de leur mode de vie.

Cet aspect non spécifique de l'affection justifie la

dénomination de «tuberculose animale», maladie qui nCépargne

pas l'espèce bovine.



La tuberculose bovLlB 9 à 1 Ginstar de la tuberculose de

lDhomme et des autres espèces animales est cosmopolite. Elle a ~té

dépistée dans tous les continents. CAIJMETTE (22) rapporte la pré­

sence de la maladie dans la quasi totalité des pays européens à

élevage bovin. CURASSON (34~ g dans son traité de Pathologie Exoti­

que Vétérinaire et comparée 9 en 19·12, fait le point; de façon

exhaustive, sur lDétat de la rn.'11ac1ie en Asie (Inàes; Indo-Chine),

au Moyen Orient (Palestine, Irak, Syrie) et dans toutes les parties
de lDAfriqu8.

En Afrique Occidentale g MORNET (48) en 1953, REGNOULT

(54) en 1963, CHAMBRON et coll. (25) en 1968, systématisent les

données sur la maladie dans les Etats de la sous-région.

Au NIGER, les grands dOffiwages causés par les maladies

épizootiques telles que la peste bovine, la péripneumonie conta­

gieuse des bovidés, les charbons, ont rendu secondaires les inci­

dences de la tuberculose bovine. La maladie est presque exclusive­

ment révélée par les saisies à llabattoir des carcasses de bovin~.

L'importance de ces saisies cro!t de façon régulière même si cett~

ponction n la pas un impact t.rès (;ons.::....:...;r.(_~0:e sur 1 Géconomie natio­

nale. Par contre la tuberculose bovine a une incidence hygiénique

qu'il faut nécessairement cerner si lion veut sauvegarder la sant~

des populations nigériennes.

La sauveqardr de la santé publique et la réduction de

l'incidence économique de la tuberculose bovine exigent la con­

naissance de lGétat de la maladie dans le pays.

Notre modeste travail se situe dans ce cadre sans

pour autant être prétentieux. Il comportera trois parties ~

- la première partie relate, de façon sommaire, les

notions générales sur la tuberculose bovine.

_. la deuxième partie porte sur la tuberoulose bovine

au NIGER.

- la troisième partie est consacrée à la prophylaxie

de la tuberculose bovine au NIGER.



] PREM[~RE PARTIE [
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NOTIONS GENERALES SUR LA

TUBERCULOSE BOVINE

La connaissance des différentes caractéristiques de

la tuberculose bovine est indispensable pour son dépistage.

Datls cette partie nous nous attacherons à faire l'état des

connaissances sur les agents responsables de la maladie g

les bacilles tuberculeux 0 Ensuite nous procéderons à une sys­

tématisation des facteurs épidémiologiques et des manifesta­

tions cliniques et lésionnelles de la tuberculose bovine.

Les principaux procédés de dépistage précéderont enfin les

moyens prophylactiques disponibles dans la lutte contre la

maladie.
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LES BACILLES TUBERCULEUX.

KOCH, en 1882 7 considère comme unique l'agent de la

tuberculose (33) 0 AujourdOhui trois esp~ces de bacilles tuber-·

culeux sont identfiéeso Elles appartiennent au genre Mycobacte­

rium, de la famille des Mycobacteriaceae. Les différents bacilles

tuberculeux sont ~

~ Mycobacteriurn bavis ~ le bacille tuberculeux bovin.

- M. tuberculosis le bacille tuberculeux humain.

- M. avium ~ le bacille tuberculeux aviaire. M. avium

est réparti en plusieurs s~rotypes. Les sérotypes 1: 2, 3 sont

les plus fréquents chez les animaux en France et en Allemagne

(66) •

Le genre Mycobacterium possède d'autres espèces sapro­

phytes ou pathogènes pour IGhomme et les animaux. Parmi celles­

ci on peut noter Mo leprae. M. farcinogenes, Mo paratuberculosis,

les mycobactéries atypiques. Actuellement les affections à myco­

bactéries atypiques chez lOhomme et chez les animaux sont fré­

quentes. De ce fait ces bacilles font l'objet dOétudes épidémio­

logiques de plus en plus profondes (28) (62).

A l'image des mycobactéries atypiques pathogènes, les

trois bacilles tuberculeux infectent llespèce bovineo Cependant

leurs pouvoirs pathogènes vis-à-vis du bovin sont différents. En

outre ils possèdent dOautres caractères distinctifs.
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1.1. - CARACTERES DI8TINCT1FS DES BACILLES TUBERCULEUX.

Ils sont résumés dans le tableau nO 1 page 6.

1.1.1. - La morpho~:e.

Iles bacilles tuberculeux peuvent appara1tre grêles ou tra­

pus et granuleux ou homogènes. Mais une di3tinction morphologique

de ces bacilles est, en pratique très difficile sinon impossible.
Sous leur forme typique

- Ils sont des bacilles fins, rectiligne8 ou incurvés, immobiles,

dépourvus de capsule. Ils ne sporulent pas.

- DifficilemeLt colorable~ p2r la méthode de GRAM, ils sont consi­

dérés comme GRAH posit:tfs. En pratique, on cherche à mettre en

évidence leur acido-&lccolo<=n~sietance (A.A.R.) par la méthode de

ZIEHL-NEELSEN à chaud cu sa variante à frcid v la méthode '-d hOK

plus rapide (46). J'~près coJ.orat~.oj-~ intense par la fuschine phéni"

quée, les mycobacté::-ies rét'~ ~.s~~,~n": i\ la fV8oloration par les aci­

des forts et pa~ 1 °alcool ét.hyl.:LY'u(~ à 95 0
• :'Ul.es apparaissent

rouge vif sur fond bleu obtenu par co10~~tion au bleu de méthy­
lène. Toutefois, 1Iobservat:i.ol1 de cette acido~~alcoolo-résistance

permet seulement di affirrr,er la présence d aune mycobactérie. On

peut également rencontrer des mycobactéries sous des formes dif­

férentes, qui sont dues à l'action des antibiotiques (formes

granuleuses et formes non A.A.R.) ou à lOaction des bactériopha­

ges spécifiques (formes L~ •

- Les bacilles virulente en culture; colorés par la méthode de

ZIEHL-NEELSEN ou de HOI<; donner>~ une disposition en cordes ou en

moustaches. Cette disposition par·ticuliè:~:e est due au Cord fac­

tor, substance jouant l..:n rôle dans la'lirulence du germe •

•
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Caractères distinctifs des bacilles tuberculeux.

(diaprès TOMA et PILET) .(3)

Caractères 1-1. tnberculosis M. bovis M. avium

I.N.H.
!

I.N.H. I.N.H. ! Résistant aux1 i I.N.H.
(ISCNII .. ~; Résistant sensible ;Résistant anti-tuberculeux

sensible
1 1
l 1

MJ:RPHOI.lX;IE ~le et granuleux Trapu et honogène grêle et l'lorlogèœ

caractères culturaux

• Terrpé:C<itu:ce 37°5 38°5 40°C

• Glycérine 15 % favorable défavorable favorable

• Bile de 1x:leuf inhibitrice non inhibitrice oon inhibitrice

ê!?!.M2-~S7'Elli~§m

• délai de culture 2 à 4 senai.nes 1 à 2 nois 10 à 15 jours

• Aspects des colonies R. Eugonique .. S. dysgoniques S-Eugoniques

• Pignentation pigrœntation crènE non pignaltée non pignentée.

En Eré~œ de T.C.H. ! !

* ! .
(Hydrazide de 1 iacide • ++ ! + - ! +
'1bi.ophène 2-carboxy- ! !lique) ! !

CARACTERES BICOUMIQUES

Synthèse Niacine -· + - + (Nlt.rtt:es+)
• Réduction Nitrates + -
• Nicot1namidase + -

catalase ! (

· + - + ! - +
!

· Peroxydase + ! - + ! - +
(Ben7idine)

! !
1 1

PATHOGENICITE ! !

b Poule ! - ! - ++- -
Cobaye

! +++ ! + -. +++ ! + ! -
• Lapin -+ ! - ++ ! + ++- -

{. ~ sensible cu présent.



I.1.2. ~ Les caractères culturaux.

Ce sont des r;'::::~rr.ss très exigeants qui se multiplient

lentement u à un pH de 6 uS à 7 r 2 et une température de 37°C à

40 0 C u en présence diair, sur des milieux spéciaux (45).

- Les milieux de culture.

Ils sont nombreux. On les distingue suivant leur compo­

sition, leur distination principale et leur présentation.

A. Suivant la composition.

A.1. Les milieux synthétiques.

Ils contiennent de 1 Ueau, de la --lycérine, de Il aspara­

gine, du phosphate monopotassique, du sulfate et du citrate de

magnésie. C'est le type milieu de SAUTON utilisé pour la produc­

tion de tuberculine synthétique.

A.2. Les milieux semi~synthétiques.

Aux milieux synthétiques de base (type SAUTON), on
ajoute des substances tel que le plasma bovin (milieu YOUMANS) ,

du Tween 80 (milieu DUBOS) f etc.

A.3. Les milieux complexes.

Milieux synthétiques de base auxquels on ajoute de la

fécule de pomme de terre, des oeufs, du vert malachite. Le type

est 'le milieu de LOEWENSTEIN"~JENSENu milieu très utilisé.
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B. Suivant la destination.

B.'. Milieux dCisolement.

On utilise les milieux de LOEWENSTEIN-JENSEN et de

COLETSOS. Ce dernier est présenté sous deux formes g milieu

COLETSOS DE «Base» et milieu COLETSOS «B.O.» qui est un mi­
lieu COLETSOS DE «Base» auquel on ajoute l'Osseine exsudée.

Ces deux milieux COLETSOS favorisent lVisol!ement de Mycobacte­

rium bovis.

B.2. Milieux de recherches et d'expérimentation.

Le milieu de YOUMANS au sérum de boeuf est utilisé

pour l'étude des agents chimiothérapeutiques et pour la mesure

de lOantibiorésistance des bacilles.

B.3. Milieux de production.

La production de la tuberculine synthétique se fait

sur milieu à la pomme de terre biliée et glycérinée.

C. Suivant leur présentation.

Co''. Milieux solides.

Ils sont représentés par les milieux de COLETSOS,

LOEWENSTEIN-JENSEN, MIDDLEBROOK-DUBOS.

C.2. Milieux liquides.

Les types sont les milieux de SAUTON, de YOUMANS,

de DUBOS. Le bouillon de viande glycériné est le milieu de

fabrication de la tuberculine de KOCH.



I.1.2.2. ~ Les aspects culturaux.

L'aspect des cultures et leur délai d'apparition orien­

tent dans llidentification du bacille tuberculeux.

A. Sur milieu liquid~.

En général les bacilles tuberculeux donnent un voile en

surface.

B. Sur milieu solide.

La forme, la taille et la pigmentation des colonies sur

LOEWENSTEIN-JENSEN, sont des critères de classification.

B.1. Suivant la forme.

On observe des colonies

- "R" (Rough) v à relief tourmenté, en chou fleur, rugueux

(Mycobacterium tuberculcsis) •
- IrSIi (Smooth} v lisses (M. bovis M. avium).

B.2. Suivant la taille.

On note des colonies ~

- eugoniques ~ grandes colonies à apparition rapide

(M. avium ~ M. tuberculosis) 0

- dysgoniques g petites colonies à appari tion lente

(M. bovis).

B. 3. Suivant la pigmentation.
Or. remarque des colonies g

- pigmentées v crÔ~3 (M. tuberculosis) .

•, non pigmentées Q incolores (M. bovis g Mo avium).

Les délais dJapparition des colonies vont de 10 jours

(M. avium) à 2 mois (M. bovis) comme l'indique le tableau nO 1

page 6.
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I.1.3. Les caractères biochimiques.

Ils servent à identifier les bacilles tuberculeux.

I.1.3.1. - Sensibilité à llhydrazide de l'acide thiophène-2­

carboxylique (T.CcH.)

Seules les souches de Mycobacterium bovis sensibles à

l'isoniazide (I.N.H.) sont aussi sensibles au T.C.H.

I.1.3.2.~ Recherche de péroxydase.

Les souches de M. tuberculosis et M. bovis résistantes

à l'IaN.H~ n'ont pas de péroxydase.

I.1.3.3. - Recherche de catalase.

Toutes les espèces de Mycobacterium possèdent une cata­

lase à ltexception des M. tuberculosis et M. bovis p résistants à

l'I.N.H.

I.1.3.40 - Production de l'acide nicotinique.

Seul M. tuberculosis produit de l'acide nicotinique.

I.1.3.5. - Réduction des nitrates en nitrites.

Seul M. tuberculosis réduit les nitrates en nitriteso

M. avium réduit les nitrites.

I.1.306. - Recherche des amidases

M. tuberculosis possède des amidases.

I01.4. - Pcuvcjr pathogène des bacilles tuberculeux.

Les bacilles tuberculeux ont un pouv~ir pathogène varia­

ble selon l'espèce animale affectée. Déjà en 1901; au Congrès de

Londres g KOCH, SCHUTZ et SMITH constatent que «les bacilles bo­

vins sont fortement virulents pour les Eovidés alors que les ba­

cilles humains sont presque inoffensifs pour ces animaux»

(CURASSON g 1947) (33).
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Mycobacteriurn bavis a pour principal hÔte le bovin bien

qunil soit pathogène pour l~homme et pour les autres espèces ani­

males. Il est l'agent responsable de toutes les formes cliniques

évolutives de la tuberculose bovine. Il est très pathogène pour

le veau alors que l'évolution de l'infection est plus lente chez

les bovins adultes (35}.

M. tuberculosis a été plusieurs fois isolé chez le bovin

(GORET. SAURAT, LAUTIE r 1958) (40). Mais l'infection des bovins

par le bacille tuberculeux humain est bénigne. Elle se traduit par

des lésions microscopiques, non évolutives. Elle ne peut être dé­

cel~e que par la tuberculination (73).

M. aviurn est responsable d'une infection non négligeable

chez le bovin. La maladie est rarement généralisée mais on trouve

des cas décl~rés, surtout de mammites (RAFYI, 1970) (53).

GIDEL, ALBERT et RETIF (37}, de 1965 à 1968 au Centre

MURAZ de Bobo-Dioulasso en Haute-Volta, isolent, sur 233 souches

de Mycobacterium d'origine bovine, les proportions suivantes:

91 pour cent de M. bovis, 4,3 pour cent de M. tuberculosis et

4,7 pour cent de mycobactéries atypiques. Les bacilles tubercu­

leux sont retrouvés chez toutes les espèces animales et chez

llhomme. Il existe ainsi une totale interdépendance entre les
tuberculoses humaineset animales(~O). Ce phénomène est illustré

par le schéma nO 1 page 12 J élaboré par TOMA et GORET.

Au-delà des caractères qui distinguent les bacilles

tuberculeux entre eux, il existe une forte communauté de propri­

étés entre ces mêmes bacilles, notamment les pouvoirs antigène,

allergène et immunogène.
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1.2. - LE POUVOIR ANT1GENE DES BACILLES TUBERCULEUX.

Le pouvoir antigène est subordonné à la constitution

chimique des bacilles tuberculeux. On y distingue des constituants

lipidiques p polysaccharidiques et protéiniques.

1.2.1. ~ Les constituants lipidiques.

Ils sont composés de graisses acéto-solubles dont le

rÔle est mal connu, des phosphatides d'ANDERSON et des cires.

Les phosphatides dlANDERSON sont des sels dIacide

inosito=glycérophosphorique liés à des acides gras. Ils sont uti­
lisés autrefois dans l'antigénothérapie (19) et comme antigène

dans la réaction de BOQUET et NEGRE (23). Ils sont aujourd'hui

employés pour sensibiliser les particules de kaolin dans la tech­

nique de TAKAHASHI (3~.

Les cires, dont la cire D, ester d'acide gras (acides

mycolipues) et de polysaccharide, représentent 20 pour cent du

poids sec des bacilles. Les acides mycoliques sont responsables

de l'acido-alcoolo-résistance 2t du groupement en cordes des

bacilles. Le lipopolysaccharide provoque la formation des préci­

pitines.

I.2.2. ~ Les constituants polysaccharidiques.

Ce sont des haptènes de spécificité large, mis en évi­

dence par des réactions de précipitation. Ils servent à la recher­

che d'anticorps tuberculeux par la technique d'hémagglutination

conditionnée de M1DDLEBROOK-DUBOS (43).

1.2.3. - Les constituants protéiniques.

Les constituants protéiniques des bacilles sont les

tuberculines. Elles sont peu antigéniques mais utilisées pour la

mise en évidence de ljallergie tuberculeuse. On distingue plu~

sieurs formes et types de tuberculines diversement titrées.



1.2.3.1. ~> Les formes <13 tuberculi:les.

A. La tuberculine brute.-----
C'est la vieille tuberculine de KOCH qui est une

culture en bouillon glycériné, âgée de 6 semaines"

B. La tuberculine synthétique.

Elle est préparée à partir d'une culture en milieu

synthétique de SAUTON et concentrée à chaud.

c. Les tube~culines purifiées.

Elles sont plus spécifiques mais sont aussi plus

instables à haute dilution. Elles sont conservées à + 4°C, à

l'abri de l'air et de la lu~i~~0. On distingue

- la tuberculine P.P.D. (Purified Protein Derivative) •

Elle contient encore des lipides et des polysaccharides.

- la tuberculine P.P.D.S. (P.P.D. de SEIBERT) u privée

de polysaccharides.

- la tuberculine I.P.48 (Institut Pasteur, 1948) 1 fil­

trat de culture précipitée par lUacide benzolque et lavreà l'acé­

tone.

Les différentes formes de tuberculines sont obtenues

à partir de tous les types de bacilles tuberculeux.

1.2.3.2. - Les types de tuberculines.

Ils sont fonction des bacilles tuberculeux dont les

tuberculines sont issues. Ainsi on a ~

- la tuberculine bovine, préparée à partir de M. bovis.

- la tuberculine humaine, obtenue à partir de M. tuber­

culosis.

- la tubercu1inl': ~.lli(,,,,:,üJ -bOïfinE"~ donnée à la fois par

M. tuberculosis et M. bavis.

- la tuberculine F~viaire, préparée à partir de M. avium.
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1.2.3.3. - Le titrage des tuberculines.

Il sVeffectue vis~à-vis d'une tuberculine standard

(étalon international), déposée à Copenhague (Danemark), titrant

100 000 Unités Internationales par millilitre (U.I/ml) 0 Ainsi la

tuberculine bovine concentrée à chaud sur milieu synthétique

(C.C.M.S.) est présentée sous deux concentrations ~

- la tuberculine bovine CoCoM.S. Normale titrant

25 000 UoI./mlo

- la tuberculine bovine CoCoM.S. Forte dosée à

75 000 UoI./ml.

Les concentrations des tuberculines sont variables

selon les espèces destinataires.

1.2.3 0 4. - Propriétés des tuberculines.

Elles sont peu toxiques, faiblement antigéniques, avec

un pouvoir immunogène nul. Le pouvoir allergène est quasi inexis­

tant mais à forte dose {50 000 U.Io) elles engendrent chez le

bovin une anergie transitoire.

1030 - LES POUVOIRS ALLERGENE ET I~{UNOGENE.

La multiplication du bacille tuberculeux dans un orga­

nisme y provoque, d'une part un état d'immunité et d'autre pa~t,

une sensibilisation dite allergie tuberculeuse, due à un état

d'hypersensibilité retardée. Cette hypersensibilité et cette

immunité sont étroitement liées en raison de leur support cel­

lulaire commun. Elles sont mises en évidence par le phénomène de

KOCH.
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1.3.1. - Le phénomène de ROCE.

Quand on inocule ècs bacilles tuberculeux à un cobaye
sain r on note, au 14e jour p l~apparition, au point diinoculation,

d'un nodule quls'ulcère et persiste jusqu'à la mort de lUanimal.

L!inoculation d;une nouvelle dose de bacilles tubercu­

leux à un cobaye déjà infecté depuis plusieurs semaines p provoque,

en 24-48 heures, une infla~rnation et une induration diffuse au

point d'injection. En même temps p il y a une réactivation des fo­

yers préexistants. Plus tard on note une guérison spontanée, rapide

et définitive.

Le cobaye tuberculeux réagit donc autrement que le co­

baye sain. Il présente des réactions locales, focales et parfois

générales qui signent une hypersensibilité vis-à-vis du bacille

tuberculeux. Par ailleurs, la guérison spontanée et rapide témoi­

gne diun état de résistance vis~à-vis du bacille tuberculeux exo­

gène. C'est donc un état dDimmunité de surinfection.

1.3.2. - Liallergie tuberculeuse.

Elle peut être installée atssi bien par les bacilles

vivants que par les bacilles tués. Chez les bovins cet état d'hy­

persensibilité apparait en des d~lais variables, 15 jours à 2

mois, après le contact avec le bacille tuberculeux (22) (34).

Cette période de latence est la période préallergique. Une fois
installé p cet état dure plusieurs années (environ 2 ans). C'est
la période allergique. Il regresse pour enfin disparaitre pendant
la période post-allergique.

Pendant les périodes pré et post allergiques l'orga­
nisme bovin ne réagit pas à une injection de tuberculine. Par

contre cette injection suscite une réaction pendant la période

allergique.

L'évolution de la période allergique est fonction du

processus pathologique ~
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- LDhypersensibilité peut se mëintenir à un seuil ~le­

vé, avec des lésions stabilisees ou non

=. elle peut disparaltre avec la guérison du malade ;

- elle peut diminuer (hypoergie) ou disparattre (aner­

gie) malgré l'aggravation de la maladie.

Simultanément à cette allergie s'installe une immunité

anti-tuberculeuse.

1.3.3. - Liimmunité anti-tuberculeuse.

Ciest une irmunité de prémunition qui a un support cel­

lulaire. Elle est partielle car vaincue lors de l'affaiblissement

de l'organisme ou lors dlune réinfection massive ou répétée. Elle

est~aditionnellementobtenue par vaccination avec le B.C.G. (Ba­

cille CALMETTE-GUERIN) qui induit toujours une réaction positive

à la tuberculine (21).

Les bacilles tuberculeux, responsables de cette allergie

et de cette immunité de co~inf~ction, sont aussi doués d'une gran­

de résistance.

I.4. - LA RESISTANCE DES BACILLES TUBERCULEUX.

Ils sont les plus résistants parmi les bacilles non

sporulés. Mais certains agents physiques; chimiques et certains

médicaments présentent une propriété antituberculeuse.

1.4.1. ~ Les agents physiques.

La dessication et la putréfaction ont une action anti­

bacillaire lente (3).

Le froid conserve le bacille tuberculeux.

La chaleur les tue en :

30 minutes à 65 oC,

10 minutes à 80 oC,

2 minutes à 100 oC.
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La lumière solaire tue les bacilles tuherculeux en

24 heures. Il faut noter donc l'avantage dos climats tropicaux.

I.4.20 ~ Les agents chimiques.

Plusieurs agents chimiques ont une action antibacil­

laire 1 selon ALARY (1;.

Ainsi les désinfectants iodés: les hypochlorites al­

calins, le phénol à 3-5 pour cent 1 le crésyl à 3 pour cent, le

formol à 3 pour cent r l'alcool éthylique à 80°, tuent les bacilles

tuberculeux.

Par contre la sc:~e à 4 pour cent, l'acide sulfurique

à 4 pour cent et les sels dOammonium quaternaire détruisent les

autres bactéries mais nOagissent pas à court terme sur les ba­

cilles tuberculeux,. Ils servent à la décontamination des prélè­

vements tuberculeux.

I.4.2. - Les médicaments anti~tuberculeux.

Il existe plusieurs médicaments à action antibacilla1re.

L'efficacité de chacun dieux sur une souche de bacille tuberculeux

est démontrée par un antibiogramme.

1.4.301. - Les différents antituberculeux.

Les produits antibacillaires sont assez nombreux. On

y distingue, entre autres ç la streptomycine, l'isoniazide (I.N.H.),

la rifamycine; liacide para~'amino-salicylique (P.A.S.~ r la cyclo­

serine, lOéthionamide, la prothionamide, liéthambutol, la kanamy­

cine, la thiosémicarbazone, etc .••

Il est important de noter que Mycobacteriurn avium est

résistant à certains médicaments antituberculeux courants (I.N.H.).

De même M. africanurn 1 qui détermine une pneumopathie humaine en

Afrique tropicals g manifeste une certaine résistance aux antibio­

tiques. Une étude de pr~vaience, sfétendant de 1979 à 1984, est
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entreprise dans les pays membres de :i.~Ol::ganisation de Coordination

et de Coopération pour la lutte contre les Grandes Endémies

(C.C.C.G.Eo) (24). Ce bacille est aussi isolé chez les animaux

(singes) {64}.

1.4.3.2. ~ L~antibioqrar~ne des bacilles tuberculeux.

A. Notions fondamentales.

Il existe toujours v avant tout contact avec un médica­

mentg dans une population bactérienne normale et suffisamment im­

portante v des mutants résistants aux antituberculeux. LDimportant

est donc de savoir si la proportion de ces mutants résistants est

bien normale.

Il faut associe:. les antituberculeux par deux ou même

mieux trois car la prob~bilité de rencontrer un mutant résistant

à plusieurs antibiotiques est faible.

Comme il existe des maladies provoquées par des souches

dDemblée résistantes à plusieurs antituberculeux r il est nécessaire

de procéder à l'isolement et à lVétude minutieuse de lUantibio­

gramme de ces souches.

E. Réalisation de. l'antibiogramme.

Cn réalise des dilutions bacillaires donnant des colo­

nies en nombre facilement comptable. Elles sont ensemencées

- sur des milieux sans antituberculeux pour déterminer

le nombre total des bacilles.

- sur milieu contenant des concentrations différentes
des principaux antibiotiques.

On évalue alors la proportion des bacilles résistants

par rapport à la population totale. On déduit la sensibilité ou

la résistance de la souche 6 tel ou tel autre antituberculeux se­

lon les taux critiques de ces àernierso



Les bacillGs tuberculeux sont pathogènes pour le bovin

bien que déterminant une rel~tive immunité. I,'infection de cette

espèce animale par ces bacilles est d'abord signal~e par l'état

d'hypersensibilité puis par lUapparition dÇanticorpsr recherchés

en sérologie. L'expression ultime de cette infection est; après

un processus pathogénique propr ~ux bacilles tuberculeux;

l'installation d'un état morbide se traduisant par des signes

cliniques et des lésions.
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CHAPITRE II ~ LES SYM~TOMES ET LESION~ DE LA TUBERCULOSE BOVINE.

La pénétration c1u bacille tuber~uleux dans lOorganisme

est accompagnée dG la forma·tian du complexe primaire. A partir de ce

complexe; le bacil~e peut emprunter la voie sanguine ou la voie

lymphatique pour déterminer une maladie généralisée ou localisée

à certains orga.nes. Selen la forme dG Ia maladie on a des manifes­

tations cliniques différentes avec des lésions plus ou moins iden­

tiques.

II.1. - LES SYMPTO~ŒSo

Dans la tuberculose généralisée on a lDatteinte de

l'ensemble des organes e-t ':-':-:lP'J.Y'.-.;t'.s, .?1i.nsi les symptÔmes propres

à ces localisationz Ge superposent.

Cependant l'atteinte de certains organes est plus fré­

quente. Les poumons, le3 crgünes digestifs, les organes génitaux

et la mamelle son'c 1e3 plus touchés. DI autres organes tels que

les séreuses, la rat·;; ~ l(~ foie, le tisGU osseux, le système ner·=

veux, les artic1.11a·t:.;or:"3 r IDu;d.t 1)011'.:A n, 1- ?l1~Si Ôtre affectés. Les

signes clinigue~ observ.is sont, plus ou moins intenses, spécifi­

ques de la patholog:J.e de chaqne ;.Jrgar..c. C:-. note de la toux, une

dyspnée et un jetage lo~s &0 lDatteinte de lOappareil respiratoire.

Une entérite chronique, des colique~ peuvent être remarquées en cas

d'affection de l'appareil digestif.

L °ampli':~ lCë\tior. des lésions engendre des signes cliniqœs

généraux communs à tout(~S les localisations. On observe ainsi une

baisse de l'état g6n~ral, des signes de faiblesse, d;anémie et4e

cachexie. Une baisse de poids ou un défaut dDengraissement (12),

un appétit capricieux, une baiDse de la sécrétion lact~e peuvent

être enregistrés. Une oscillation thermique, irréguli~re, carac­

térise la tuberculose bovine.

Quelle que soit la localisation du bacille, la symptoma­

tologie tuberculeu:::e présent«' G.e~; i;(j.:.'i::iL:tGr.istiqt~es génèrales :

- la tu~erculcse bovine est une rnaIadie à évolution chro­

nique, demandant des mois ou des années. Des poussées aigu~s peu­

vent néanmoins survenir.
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- les formes cliniquement silencieuses sont importantes et fréquen­

tes. Il y a plus d'infectés que de malades. L'infection est la rè­

gle g la maladie l'exception.

- tous les tissus et organes peuvent être affectés. Ce qui

entraine un grand polymorphisme de la maladie.

- il Y a défaut de corrélation entre l~importance de l'af­

fection et l'intensité des symptômes.

La tuberculose bovine est d'un diagnostic clinique diffi­

cile. Cependant ce tableau clinique, fruste et polymorphe g est

lDexpression d'une altération des différents organes cibles qui-,

elle g est relativement spécifique.

II.2. - LES LESIONS TUBERCULEUSES.

Ce sont des granulomes inflammatoires à aspects histolo­

giques et anatomiques particuliers.

II.2.1. - Aspect microscopigu.

La lés1qm, de type nodul~i~e ou folliculaire, est formée

du dedans en dehors, selon ZOLLINGER (74)

- d!un amas caséeux pouvant se calcifier

- d'une rangée de neutrophiles

- de cellules 6pithélioides et quelques cellules géantes

de LANGHANS.
- une scléreuse cicatricielle, due à une inflammation péri­

focale, formant une capsule.

II.2.2. - Aspects macroscopiques.

La lésion tuberculeuse se présente sous différentes formes

selon la taille et la nature du contenu.

Au fur et à mesure que la taille augmente on observe suc­

cessivement des granulations miliaires g des tubercules, des nodu­

les, des masses.
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selon la nature du contenu, on décrit des tubercules

gris, caséeux, caséo-ca1caire, fibro-caséo-ca1caire. La caséifi­

cation est très précoce chez le bovin. La calcification est assez

fréquente sur les anciennes lésions. Il y a parfois un ramollisse­

ment et une suppuration mais rarement une ouverture spontanée.

Ces différentes lésions tuberculeuses sont localisées

sur des organes cibles.

II.2.3. - Les oganes lésés.

Chez le bovin, on a~ par ordre de fréquence décroissante~

- les poumons et les ganglions annexes ;

- la plèvre

- le péritoine, le foie et les ganglions mésentériques;

- les ganglions rétropharyngiens ;

- la rate ,

= les intestins, la mamel1e p l'utérus,

= autres organ9s et tissus qui sont lésés.

Il convient de noter que les lésions ganglionnaires se

présentent sous deux formes cnractéristiques ~

- le type nodulaire à :lype!.'::::.>...pi:.:Le modérée, avec une

matière caséeuse granuleuse et à calcification précoce.

~ le type hypertrophiant avec une nette augmentation de

volume, une caséification rayonnée et une calcification peu marquée.

LUatteinte d'un organe est toujours accompagnée dUune
adénite satellite.

Si les lésions tuberculeuses sont relativement faciles ­
à reconnaître, il existe une grande variété de symptÔmes. Ce poly­

morphisme est lié à la diversité des organes affectés, dont 1 Uat­

teinte est fonction des voies de pénétration et de dissémination

du bacille tuberculeux. Ceci relève de l'étude épidémio1ogique.
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EPIDErGOLOGIE DB ru.-; 'l'UBERCUl,OSE BOVINE.

LO~tude épidémiologique permet de connaltre les sources,

l'apparition u liétat et llévolution de la tuberculose bovine

dans un ~heptel. Elle est abordée sous ses deux aspects: ana­

lytique et synthétique.

III. 1. EPIDEMIOLOGIE llliALYTIQUE.

Elle procède à liétude des sources des bacilles tuberculeux,

de la réceptivité des bovins et des différents modes de contamina­

tion.

111.1 .2. Les sources de bcci~.. le .j.:":\l3~culeux.

Elles sont diverses et sont représentées par les animaux

et hommes infectés, les den~ées dUorigine animale, les lésions, les

secrétions et les excrétions.

111.1.2.1. Les infectés.

LOexcrétion du bacille tuberculeux par les bovins malades

est précoce v impo~tante mais irrégulière. Les autres animaux domes­

tiques (petits ruminants, carnivores, porcins v volaille) peuvent

transmettre la maladie aux bovins. Certains animaux sauvages comme

le buffle v le blaireau, peuvent devenir des sources de contamina­

tion pour les bovins (LITTLE v 1982j (42). L'homme tuberculeux peut
être à l'origine de l'infection du cheptel bovin (SAURAT g LAUTIE

et GORET g 1958) (40).

111.1.1.2 0 - Les denrées dUorigine animale.

Le sang est très virulent en phase aigue de la m~ladie. La

viande, en relation avec la proximité d'un foyer tuberculeux et la

virulence du sang, peut être dangereuse. Cependant lOisolement de

bacilles tuberculeux dans lI;;; Sdl~; ::;;: :.les muscles non lésés est

peu fréquent du fait de la rareté de la forme septicémique de

l'affection (1~).



~ 25 -

Le lait et ses dérivés sont les produits les plus dangereux:

S~).tout en cas de tuberculose de la mamelle. Ils représentent des

sources importantes de contamination anin:ale et humaine quand ils

ne sont pas stérilisés ou pasteurisés avant consommation.

111.1.1.3. - Les lésions.

Elles sont représentées par les altérations des divers or­

ganes affectés : poumons, intestins: foie, rate, utérus: mamelle,

etc.

111.1.1.4. - Les sécrétions.

Outre le lait, les sécr~tions utérines et le sperme s'av~­

rent dangereux lors de la tuberculose génitale.

111.1.1.5. - Les excrétions.

Le jetage, les expectorations, les fécès et les urines

contiennent le bacille en cas de tuberculoses pulmonaire, digestive

et génitale.

Les bacilles tubercuieux: présents dans les matières viru­

lentes, ne déterminent la maladie que si le bovin est réceptif.

111.1.2. - La réceptivité des bovins.

Elle tient à la race, 3 ltâge et à l'individu.

111.1.2.1. - La race.

Les zébus sont plus résistants que les taurins.

ANDRIANTSARAFARA (3) rapporte que la résistance du zébu malgache

est telle que les bovins ne succombent que pendant 19 u1time période

de saison sèche, au sud de Madagascar.

Las jeunes et vieux sujets sont plus sensibles que les

adultes. Les premiers le sont à cause de l'immaturité du système

de défense et des contacts étroits avec leur mère. Les seconds



sont prédisposés par la sèneSC8!1Ce et les multiples occasions de

contamination.

111.1.2.3. ~ L'individu.

L'existence dOune prédisposition génétique à la tuberculose

a été d~~nontrée par CANETTI et LURIE chez l'ho~~e et chez le lapin.

Cette prédisposition existerait aussi chez le bovin ~73' 0

En général v les bovins acquièrent cette prédisposition qui

est liée aux modes d'élevage. l,a stabulation permanentev en zone

d'humidité c des élevages concentrationnaires favorise lUéclosion

de la maladie. Par contre la stabulation libre, en zone s~che, des

élevages nomades et ~ranshumants la contrarie. La sous·-alimentation,

l'alimentation déséquilibrée r le surmenage physique v ~moindrissent

la résistance des bovins.

L'organisme 'bcw:i.n ainsi. prédisposé, en présence des multi­

ples sources de bacille tuberculeux, est infecté selon divers modes

de contagion.

111.1.3. - Les modes d2 transroission.

La tuberculose bovine est transmise p selon les modes de con··

tagion p par diverses VOi8So

111.1.3.1. = Les modes de G~nt~9ion.

A. Contaoion v~rticale...
L'infection in utéra est possible mais rare (73).

B. Contagion horizontale.

Elle s2 e ffectue selon deux modes ~ direct et indirect.

Dans le mode direct, la contagion se fait à IQoccasion du

confinement des animaux qui favorise les contncts étroits et prolon­

gés ou lors du coït cu des têtéeso

Dans le mode indir'3ct i ~;(:::f', al:'ments p l'eau et les matériels

souillés i les sécr~tions et excrétions virulentes p les autres esp~­

ces animales infectées; servent de ~elaiso



- 27 -

Le bacille tuberculeux pénètre dans l~organisme bovin par

plusieurs voies,

III.1.3.2. - Les voies de pénétration.

La voie respiratoire est la plus fréquente. Elle se fait

par inhalation du bacille.

l,a voie digestive se rencontre fréquemment chez le veau à

cause du mode d'alimentation (allaitement,). Elle nécessite une dose

massive pour déterminer la maladie.

Les autres voies ~ vénérienne, cutanée, muqueuse, mammaire

existent mais sont accessoires.

L'analyse des sources et modes de contamination permet d'a­

voir une vue synthétique de la tuberculose.

III.2. EPIDEMIOLOGIE SYNTHETIQUE.

Elle permet de préciser llapparition! la contagiosité, la

forme et l'évolution de la maladie.

La tuberculose infection est plus fréquente que la tuber­

culose maladie. Elle résulte de l~introduction d'un bovin malade

dans un troupeau. C'est une maladie de faible contagiosité favori­

sée par la promiscuité et une ambiance insalubre, obscure et humide.

C'est une maladie de cohabitation,des troupeaux denses en stabula­

tion.

Elle sévit; en général; sous forme dOenzootie~ à caractère
sournois, évoluant de façon chronique pour slincruster dans un éle­

vage.

Les investigations épidémiologiques sont nécessaires pour

comprendre llétat de la maladie et son évolution. Une lutte consé­

quente contre la tuberculose bovine doit inté~rer les éléments épi~

démiologiques. Toute négligence dans ce domaine peut être lourde de

conséquences économiques, hygiéniques et sociales. Cependant l'étude

épidémiologique de la tuberculose bovine est subordonnée à la mise

en évidence de la maladie.
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CHAPITRE L'v g LE DIliG~JJSTIC DE IJAl'G':':;:;:"i.CiJLOSE BOVINE.

Le diaguostic de la tuberculose bovine se fait sur le

terrain et au laboratoire.

IV.1. DIAGNOSTIC SUR LE TERRAIN.

Le diagnm,t:i.c de la tuberculose bovine est fait sur le

'terrain par des eXB.mens clini.çuec, ~pidémiologiques, nécropsiques et

par les m~thodes allergiques.

IV.1.1. - Le diagnostic clinique.

La tuberculo=e bovine est d'un diagnostic très d~licat

pour le clinicien à cnUEe c'l.S ::C.:-;' (··,70:'..~_ ... tion essentiellement chronique

et de ses syrnpt8mef: var.:Lé~. Tou'cEd:ois q on peut la suspecter lors

d'affection cachectisar~~e,d'Gvolutiontrès lente, se traduisant par

la toux et lUessoQfflem8nt. Et ce, malgré l'existence d'autres

pneumopathies chroniques g emphysème, p';~ipneumonie contagieuse des

bovidés, etc.

IV. , .2. - Le diagncs·tic ép:1.9émiol9..gique.

L'existence d'une enzootie caractéris'e par une faible

morbidité et une cachexie chronique et la vie en stabulation perma­

nente dlun cheptel danse, dans une ambiance insalubre, peuvent être

des éléments de présomption de la tuberculose bovine.

IV.1.3. - Le diagnostic nécropsique.

Il est possible dans la plupart des cas de faire le dia-

gnostic de la tuberculose bovine en tenant compte de g

- llensemble des organes lésés;

- l'aspect et du stade ~volutif des lésions~

- l g at-teinte ganglionnaire correspondante.

Mais les lésions t:ber~uleusAs doivent être différenci~es

de celles des autres ritalr..di83 grarlulomateuses ~ Morve, Mycoses, far­

cin du boeuf, etc.



La tl'.bm:culj.~lè.·;;:j.on n~et E:m é·'ï:Ï.dence l'allergie tuberculeuse.

Il Y a plusieurs techniqt'c-::3 11c tube:cculin&tion.

IV.1 .4. 1. - La tube.r.cu1:i.:'J.:l tj.OH bons·"cutanée.

Le principa ~e?oco 2~r 1 c4\ .~uation de la réaction géné­

rale all~rgique. ~a ~ec~Jlique co~slste ~ injecter sous la peau dVun

bovin 1 à 5 ml je t.UbGI~Cu}i::·:'.e brut..::; diluée al.1. d:!.xième dans 1 veau

phéniquée à 5 pour r.e~:t., P~}..~~b & :"lot.e:.: la terr.p':;rature toutes les

deux heures en':::~:-e la q"(a';:riBn~8 t?t la \Tingt-quatrième heures qui suit

l'injection. :::,Qitn:tt'.~.,",~_ s.st cc:.··;.L~êré c:j!a~a tuberculeux

S ',- :~

tion générais ou 10cal~.

Se l or', DI.l\l.~C:JU r ,~.:;U."'3 '''lé·,:;-'.O:''',~3 ?e:.o::·rn~t de diagnostiquer 94

pour cent des hm/"j.nn tU0"::!:CCU12UY é'vec 10 pOl'.r cent d'excès (10).

Mais elle est abdnC:onlJ.~e ]?è.:Lc,:;; gus 1<-,. ~C~:1.~_ü;a·i· ion pratique est dif­

ficile, et les résultr;,b'; ::"ùc";:':·l~.l:i.Lf.1.":' Y'.i. anslS:!.. risque dU exacerba­

tion de la ma l ,:.d:Le • Ell·-~ (:fj = :Ln·':GJ~·J.j.t2 i;;.i. F'rai1ce.

IV.1 .4.2. "~ La 'cl1b8~x~nl:LnB.tion intrœn:.d lJ.fEtS\.;;i.

Elle a fnit IVobjct d~ ~cn~~eux travaux, en 1965, avec

LARSEN et KOPECKY am: U.S • .:-\. 1'3t. T...l'.:SQiùE 8t: coll. en France (3). La

technique consiste à inout:ler 10 ml de tuberculine brute diluée au

dixième chez les bovins. Ln réaction fébrile apparait plus t8t et on
. ..~. -.. .·,(·ma •

fait trois relevés therm~ques ~.:, "':~J :<17':2, neures après l'inJection.

La variatic..l àe températ.ure peut 0.tteindre 1 à 3 degrés da plus que

pour la tuberculination sous-cu-tanée (22) (33).

Cette méthodo est d lune fidélité dj.scut.ée et donne, en plus

de lihyperthermie, des synptômes géné~oux [-ouvant entratner la mort

des sujets tuberc'_lli:18S 0 :JL;:.L~~l': :;.1:hJC,,:r"t,c (;pC 48 pour cent de bovins

tuberculeux peu",,ïent t:~:r8 d,~piE;t.:é:s pa:::- est-Ce méthode, avec 4 pour cent
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d ' excès (10) • La tuberculination

utilisée.

intraveineuse est de moins à moins

IV.'.4.3. - L'oculo-tuberculination.

La technique consiste à utiliser la tuberculine brute non

diluée, ne contenant pas d~acide phénique. Elle est déposGe sur la

conjonctive de l'un des deux yeux, l~autre servant de témoin. Au bout

de 8 à 12 heures, en cas de réaction positive, apparaissent un lar­

moiement, de la congestion et de la conjonctivite muco·'purulente. Cet­

te réaction persiste 3 à 4 jours (33).

Cette méthode est pratique mais donne des résultats infi­

dèles et une réaction négative n'a qu'une siçnification très limitée.

Il y a, avec cette méthode, un risque de réveil ou d'induction d'une

pathologie oculaire. De ce fait, elle est très peu utilisée.

IV.1.4.~. - Les intraderrno-tuberculinations.

La voie intradermique est la seule utilisée aujourd'hui

et de mani~re préférencielle dans la tuberculination des bovins. En

France, liintradermo-tuberculination est la seule méthode permise

dans le diagnostic de la tuberculose bovine. Elle est réalisée à

l'aide de tuberculines de souche bovine ou aviaire selon trois tech­

niques (43).

A. LDintradermo-tuberculination simple ou unique (l.D.1.)

Elle est utilisée pour les opérations de prophylaxie ou
pour le contrôle lors d'introduction de nouveaux animaux dans un

cheptel. Elle consiste à injecter dans le derme de l'encolure une cer­
taine quantité (5 000 U.l.) de tuberculine C.C.M.S. après une mesure

du pli de pp.au.

On apprécie, au bout de 72 heures, la réaction obtenue au

point d'inoculation. L'animal est considéré comme tuberculeux si

~ on observe des signes inflammatoires tels que oedème,

exsudation,nécrose, douleur ou réaction inflammatoire des vaisseaux

lymphatiques.

- il Y a une augmentation de pli de peau dépassant 2 mm.
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L'animal n'est pas considéré comme tuberculeux quand il

nly a ni signes inflarrmatoires ni augmentation significative du pli

de peau.

La réaction est douteuse quand les signes observés ne

permettent pas de se prononcer dans I Dun ou l i autre sens. On obser­

ve aussi des réactions atypiques qui présentent un faible 0paissis­

sement de la peau sans signes dVi.nflammation.

Cette méthode est d'exécution facile Q peu coÜteuse inof­

fensive, non sensibilisante et non accoutumanteo Elle présente né­

anmoins des défaillances que nous détaillerons plus loin.

B. Ltintraderrno~tuberculinationseconde (I.Do2.).

En plus des indications de l'IoD.1., elle est utilisée

dans l'expertise en vue d'une redhibition et dans la ~ontra-visite

lors d'une opération de prophylaxie. Elle se déroule en deux temps

- On procède à une injection intradermique préalable de tuberculine

au niveau de llencolure ou du pli sous-caudal. Cette première injec­

tion est dite sensibilisante.

- une seconde injection dite déchainante est faite 48 h après la

première, au même lieu.

Les procédés de lII.D.2. v la lecture et l'interprétation

de la réaction sont récapitulés dans le tableau nO 2 page 32.

L i I.D.2. i plus sensible que l'I.D.1. avec la tuberculine

C.C.M.S., niest pas pour autant plus srécifique. Par contre elle est

longue à réaliser et est coQteuse. C'est une technique d~exception

utilisée pour préciser une réaction douteuse en I.D.1. Il existe

une autre technique d'exception~ l'introdermo~tuberculinationdouble

comparative (I.D.C.).

Co L'intraderrno-tuberculination double comparative (I.D.C.)

Elle est mise en oeuvre lors g

- di une sU::1picion de contamination f3.u cheptel bovin par un bacille

aviaire ou une autre mycobactérieo
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Tableau nO 2 g Procédés~ lecture et Interprétation de l'1.D.2 0

lI.D. - Intradermique.
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- d'apparition d Dune forte proport.:Loù ..:J." éH1J.lllaux réagissants dans

un troupeau jusque là considéré comme indemne.

- d'absence de lésions macroscopiques à l'abattage des bovins réa­

gissants dOun troupeau infecté.

- de constatation dans un troupeau des seules réactions douteuses à

la tuberculine.

Le principe consist~2 2 comparer la réaction induite par

une injection de tuberculine bovine à celle présentée lors dOune

injection de tuberculine aviaire o pratiquées simultanément , Par

l'épreuve de la tuberculine aviaire ç les infections dues à M. avium

et aux mycobactéries atypiques s1 expriment plus intensément que

celles dues à M. bovis et Mo tuberculosis.

On utilise la tubezculine bovine C.C,M.S. Forte et la tu­

berculine aviaire C.C etL S" Normale. Les injections sont pratiquées

sur la même face de l'encolure à une distance de 10 à 15 cm l'une

de l'autre u après mensuration du pli de peau,

La lecture est faite 72 heures après les injections. On

mesure l'épaississement du pli de peau aux deux points d 1 inocula­

tian.

Si A est l'~paissisLamen~ en millimètres au point d'in­

jection de la tuberculine aviaire et D celui du point dOinjection

de la tuberculine bovine; on compaI8 les deux qrandeurs. LOinter­

prétation nOest pas encore codifiée mais elle est fondée sur les

différences notées dans l'intensit6 des deux réactions. L~inter­

prétation; initialement proposée p~r SAURAT en 1975, est donnée par

le tableau nO 3 page 34.

L~I.D.C. allie la sensibilité de IVI.D.1. à une plus gran-­

de spécificité. Mais elle reste une méthode longue et coûteuse.

Toutes les techniques d;intr-dermo-tuberculination pré­

sentent des défaillances.

C. Les défaillances de 11intr~derrnotuberculination.

On observe des erreurs rar défaut et des erreurs par

excès.
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Interprétation de l'I.D.C. (SAURAT, 1975).

les réactions sont plus importantes

TUBERCULINE
Infection due à "

BOVINE (B) AVIAIRE (A)

- + Mycobacterium .J.vium et autres
mycobactéril~s sauf M. tuberculosis
et M. bavis.

+ ~ M. bavis et M. tuberculosis

A> B
mml

H. avium et autres
A- B> 2 mycobactéries

+ +
A .- B < 2 mm " H. bovis ou M. tuberculosisc

- ~ Pas dQinfection par des mycobactéries

+ g réaction positive

- . réaction négative.

D.1. Les erreurs par défaut.

La réaction à la tuberculine niest pas perceptible en plu­

sieurs occasions reposant sur ~

- le terrain individuel

chez les bovins à peau fine.

~ les divers stades de la maladie ~ en périodes préallergique

et post-allergique la réactivité est nulle. Pendant la période aller­

gique" des cas d~anergie peuvent être observés.

~ le déficit lymphocytaire réduit IQinten~ité de la réaction

allergique.

~ l ~ état gravide., ln. LJ.ct::tion débutante et la mise bas r

baissent la réactivité spécifique cutanée.
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- Certains médicaments; comme les corticoides 9 qui ont une

action imrnuno~dépressive inhibent lUexpression de IJhypersensibilité

retardée.

~ les maladies intercurrentes

~ l'usage inconséquent cu à des fins frauduleuses de la

tuberculine. La tuberculination sous~cutané8 à dose massive entraîne

une anergie transitoire pendant au moins un mois (3) 0

0.2. = Les erreurs par excès.

Dans plusieurs cas, une réaction positive à la tuberculine

se manifeste en lUabsence de la tuberculose. Ainsi

~ l0s interprétations abusives liées à une grande sévérité

lors des campagnes de prophyl~xie augmentent les risques dUerreurs

par excès o

- la réaction à la tuberculine est positive lors d~infec­

tion par des mycobactéries autres que les bacilles tuberculeux ~

Mycobact~ries atypiques, Mycobacterium farcinogenes~ M. paratuber~

culosis u etc. Certaines souches de M. paratuberculosis p de part

leurs caractères biochimiques et leur activité allergique sont très

proches de M. avium, La réaction 3 la tuberculine des bovins infec­

tés par ces souches avoisine celle des bovins infectés par le bacil­

le tuberculeux aviaire (59}.

~ les sensibilisations non spécifiques; dues à des bacté­

ries (Staphylocoques) ou à dGS parasites (Aspûrgillus, Trichomonas),

peuvent induire une réaction positive à la tuberculine. Récemment

ONET, SANDU et coll. (51) ont formulé l'hypothèse que les douves,

considérées au départ comme agents de sensibilisation non spécifi-­

que, seraient en fait un véhicule pour les mycobactéries dans l'or­

ganisme bovin, facilitant ainsi leur contact intime avec les cellu­

les immuno=compétentes.

E. ~~élioration du dépistage par intradermo·utuberculination.

Les rBsultats de la tuberculination sont améliorés avec

liutilisation des tuberculines de plus en plus spécifiques en intra­

derma-tuberculination comparative 0 Par ailleurs chez lUhomme et le
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cobaye infect~s, on obtient une réaction spécifique du type retardé

par une injection intra-cutanée Jiesters polysaccharidiques de l;a­

cide mycolique (43) c

Malgré les défaillances mentionnées, l;intradermo=tuber~

culination accompagnée de l'examen des lésions, permet, en général ,

de dépister la tuberculose bovi~e dans la majorité des cas. BLANCOU

(10) donne une proportion de 96 pour cent de bovins tuberculeux dé­

tectés par intradermo-tuberculination simple, avec 16 pour cent

d'excès.

Quand le diagnostic est impossible sur le terrain il

faut faire appel aux méthodes de laboratoire.

IV.2. - DIAGNOSTIC AU LABORATOIREo

Il est indispensable ùe transformer une SUsplclon de la

tu~erculose bovine en certitude. On utilise! pour ce faire, lDhisto­

pathologie, la bactériologie et la sérologie.

IV.2c'. - Le diagnostic hispathologigue.

Il est fondé sur la recherche des éléments du tubercule,

après une ponction biopsique des ganglions et du foie. On réalise

un frottis ou des coupes histologiques colorées par la méthode de

ZIEHL-NEELSEN ou par l'hemalun~éosineo L"examen microscopique révèle

les éléments de la lésion tuberculeuse ou des baci±les-aèidô-aleoolo­
résist:.nts. t':~':"s en lénéral, on lui préfère la bactériologie 0

IV.2.2. - Le diagnostic bactériologique,

Il consiste en un examen microscopique direct, un isole~

ment et une identification du bacille ~~berculeux. Il est fait à

partir d1un prélèvement.

IV.2.2.1. - Les prélèvements.

Sur lDanimal vivante on peut prélever le p~sp le liquide

pleural, le lait. les urines, les fecès, le jetage, le sang, etc.

Sur le cad~vre, ce sont les lésions tuberculeuses qui sont



prélevées. Pour éviter certaines défaillances r ONET, ~ANDU et

CONSTANTINESCO (51) suggèrent dG prélever également les douves qui

peuvent véhicule~ le bacills o

Ces prélèvements doivent être répété3 sur le même animal,

avoir un volume suffisi'l.rl-t, être conservés dans des conditions de

stérilité et congelés 0 Au laboratoire? ils sont homogénéisés et

décontaminés seloH plusieurs procédés" avec diverses substances 0

On a~ entre autres, le procédé d'homogénéisation à l'antiformine,

le procédé de BESANÇON et PHILIBERT, ceux de RONCHERE r de TACQUET

et le procédé de PETROFF, qui utilisent respectivement lOantifor­

mine à 15 pour cent, la lessine de soude à o~2 pour cent, lValcool

sodé, le lauryl-sulf~te de sodium? l °hydroxyde de soude (231.

CHAMBRON et SARRAT (~7), à l'issue dlune étude comparative, démon­

trent la supériorité du lau:.yl snlfate de sodium par rapport au

bromure de cétylpyrimidiurn dans lOrLOmogénéisation et la décontami··

nation des prélèvements tube~culeuxo Par contre v le bromure de

cétylpyrimidium J du fait de sa faible toxicité, conserve tout son

intérêt en Afrique comme agent de transport des prélèvements récol­

tés loin du laboratoire.

L 'homogénéisation est. len-te ou rapide selon les procédés.

Elle permet diobtenir un culot r réservé aux examens bactériologiques

dont IGexamen direct.

IVo2.2 0 2. - L'examen directo

On réalise un frott.is u fJ. partir du culot obtenu après homo-

généisation r qu'on colore selon plusieurs méthodeso Parmi celles-ci,

on peut noter les méthoàes de KONRICH f de HERMANN; de FONTES p de

ZIEHL-NEELSEN et de HOI\. (23) ('16) 0 Les deux dernières méthodes sont

les plus utilisées. Elles permettent de mettre en évidence les ba­

cilles acido-alcoolo-résistantso

Liexamen direct est r~pide mais ne permet pas de préciser ­

le type de mycobactérie. Diautre part, l'absence de bacille-acido­

alcoolo-résistant ne signifi.e nullement l'absence de tuberculose.

En cas de défaillance on f:3.it appel à une teçhnique plus

sQre 1 comme lCirnrounofluorescenccn
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IV.2.2.3. - LOimmunofluorescence.

On recouvre une lame sur laquelle on a étRlé le culot;

avec un sérum anti-bacille tuberculeux spécifique marqué par la

fluorosceine, L'observation en lumière ultraviolette avec un micros­

cope spécial permet de localiser et dqide~tifier avec certitude le

bacille pr~scnt.

Cette technique directe est facile, rapide, sara mais très

chère. De ce fait, la culture des bacilles est la technique la plus

utilisée.

IV.2.2.4. - La culture.

Le culot est ensemencé sur un milieu spécial ï COLETSOS,

LOEWENSTEIN~JENSEN, etc .. On surveille le délai dOapparition et

la forme des colonies. Pour l'identification exacte on procède à un

typage biochimique et à liinoculation à un animal.

IV.2.2.S. ~ Liinoculation.

Le culot est inoculé à un animal sensible (cobaye, lapi.,;.

On surveille l'apparition d'un nodule au point d'injection, dOune

adénite satellite et leur évolution.

Les différents examens bactériologiques permettent, en

général, lridentification du bacille tuberculeux. Il existe néan­

moins des tests sérologiques p bien que peu usités.

IV.2.3. - Le diagnostic sérologiqu0.

C'est la recherche dOanticorps anti-tuberculeux dans la

sérum de bovin suspect par des réactions de précipitation; d"agglu­

tination, dOhémagglutination et de fixatiiJn du complément.

IV.2.3.1. - Méthode d'OUCHTERLONY.

Ciest la précipitation en milieu gélifi6. Ciest une dou­

ble diffusion en plaque qui consiste à faire diffuser les antigènes

et les anticorps simultanément dans une couche de gélose r à partir

de réservoirs creusés à cet effet. On étudie ainsi des lignes de

précipitation.
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IV.2.3.2. - La réaction de TAKAHA8HI.

c'est une 6preuve d1agglutination passive avec un anti­

g~ne phosphatidique tuberculeux m~thylé. Le support inerte est une

suspension d2 Kaolin.

IV.203.3. - La réaction d'hémaggl~tin~tionEassive de MIDDLEBROCK

et [JUBOS.

Elle est basée sur l'agglutination d'hématies sensibi­

lisées par un antigène polyosidiquc obtenu à partir de tuberculine

purifiée, par du sérum suspect ~tu1ié à différentes dilutions.

IV.2.3.4. - La réaction d'hémolyse conditionnée ou passive de

.MIDDLEBROOK et Dlmos.

L'agglutination est. remplacée par l-?l. lyse des hématies.

On y ajoute~ aux éléments de la rGilction précédente/, du sérum con­

tenant du complément titré.

IV.2.3 c 5. ~, La réaction de fixation du complément 0

Le sérum suspect Il d{:complémenté par chauffaq:-; .~ 56 Oc
pendant 30 mn, est mis en contact ;:wec l 0 antig~ne et du complément.

On y ajoute un système «hématies + serum anti.-hématics» dont la

lyse nécessite le complément. I,'absence de cette lyse signifie la

présence d'anticorps anti-tuberculeux dans le serum suspect et vice-

versa. Des réactions sérologiques de détermination des cons~

tantes biologiques affect?es p0r la tuberculose chez le bovin sont

entreprises par CHENNEAU et BLANCOU (11). Ils rapportent qu'il y a,

chez le bovin tuberculeux, une au~montation des taux de fibrinogène r

de garnma'··globulines r des protéines totales et une diminution du taux

des albumines. Mais ces modifications ne sont pas spécifiques à la

tuberculose et les méthodes, cC111teuses, entrainent beaucoup

d'erreurs.

Les méthodes sérologiques signalent; en général,,-une

tuberculose évolutive et donnent ~es résultats irréguliers" Elles

sont rarement utilisées pour le dtr)istagc de l~ tuberculose bovine



car, aussi g elles sont non économiques et lentes pour un diagnostic

de masseo

Le dépistage de la tuberculose bovine est. pratiquement r

réalisé par les examens bactériologiques; la tuberculination et

la recherche des lésionso Les autres méthodes apparaissent comme

des examens complémentaires 0 La mise en évidence de la tuberculose

bovine doit conduire à la recherche des moyens de son éradication.



CHP.PITRE V Ll'" LUTTE CONTRE l,A TUBEHCULOSE BOVINE.

La lutte contre la tuberculose bovine est le pendant

de sa détection. Théoriquement elle revêt deux formes ~ le traite­

ment et la prophylaxie.

V.1. LE TRAITEMENT.

Il est assuré par IVutilisation des médicaments anti­

bacillaires. Mais il dure longtemps et coûte très cher. La guérison

est très rarement stérilisante. DE surcro1t , le traitement de la

tuberculose bovine présente le risque de sélection des mutants ré­

sistants aux anti-tuberculeux , dangereux pour l'homme (20). De ce

fait il est formellement décons0illé èe traiter la tuberculose chez

les bovins. Il faut, en cons0quence; prévenir la maladie.

V.2 o - LA PROPHYLAXIE,

S'il n'est pas souhaitable de traiter la tuberculose

bovine, il faut éviter lOinfection des bovins par les bacilles tu<~

berculeux. La prophylaxie est axée sur la lutte contre cette infec~

tion par des méthodes génétique~ médicale et sanitaire.

V.2.1. - La lutte génétique,

Elle consiste en une sélection de t~vins naturellement

résistants. En pratique elle s~avère onéreuse et donne des résultats

aléatoires.

V.2.2o - La proohylnxie médicale.

Elle utilise les moyens médicaux que sont les subs­

tances anti-tuberculeuses et les vaccins. Signalons que plusieurs

tentatives de production de sérum anti-tuberculeux ont été faites

mais elles n'ont eu aucun succès véritable (22} 0
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V.2.2.1. - La chimiopr6vG~tion.

Elle se sert de m~dicaments anti-tuberculeux peu toxiques

et peu onéreux. Néanmoins par sa durée g elle est finalement alun

coat élevé et sélectionne des bacilles résistants.

V.2.2.2. - La vaccination.

Elle peut être faite à liaide de vaccins à germes vivants

ou tués.

Le B.C.G. (Bacille CALMETTE~GUERIN) est le vaccin anti­

tuberculeux de base. Il est préparé à partir dlune souche de bacille

tuberculeux bovin. Cette souche est dépourvue de pouvoir pathogène

après 230 passages, sur pomme de terre cuite contenant de la bile

de boeuf c glycérinée à 5 pour cent p pendant 13 ans (1908 ~ 1920)

par CALMETTE et GUERIN {21). Il est utilisé chez le veau en milieu

très infecté. Son inconvénient majeur est quiil suscite toujours,

après ~tilisation une réaction positive à la tuberculine.

Le B.C.G. peut être inactivé par chauffage. Il est lyo­

philisé et gardé à l'étuve penlant 50 jours à 43 c C. D"autres souches

de bacilles tuberculeux peuvent être inactivées par chauffage ou par

des rayons ultraviolets et adjuv~es par des substances telles que

la trypsine et lcralun de potassium (13) (16)"

En pratique, la vaccination et la chimioprévention sont

rarement utilisés pour corr~attre la tuber.culose bovine. La prophy­

laxie de cette maladie repose sur des principes sanitaires.

V.2.3. - La prophylaxie sanitaire.

Elle est appliquée aussi bien en milieu infect~ quien

milieu indemne.

En milieu indemne ou assaini, ce sont des mesures dé­

fensives qui sont appliquées 0 Blies consistent en une protection

aux frontières, une sépar2tion des différentes espèces animales

dans un élevage, une bonne hygibn8. Cec mesures restent cependant

insuffisantes pour empêcher l'infection relati.vement fréquente des

cheptels.
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Des mesures cssenti~ll€ment offensives sont utilisées en

milieu infecté. Elles sont fondées sur le dépistage et l~élimination

des infectés~ accompagnés d"une désinfection et d~un aménagement hy­
giènique des élevages.

Cas mesures sont appliquées selon diverses modalités

exposées dans la 3ème partie de ce travail.

En matière de lutte contre la tuberculose bovine; lUob~

jectif majeur est l'éradication des tuberculoses infection et mala­

die dans les cheptels atteints et la protection des zones indemnes.

Ce but est d'autant plus recherché que la tuberculose bovine est

une maladie déclarée légalement contagieuse dans tous les pays où

elle existe. Elle est aussi considérée comme telle sur le continent

africain où la maladie n'est pas r~re.



CHAPITRE VI LA TUBERCULOSE BOVINE EN AFRIQUE.

CURASSON (3;1) p dans sen Traité de Pathologie Exotique vé­

térinaire et Cornparée p signale la présence effective de la maladie

dans de nombreux territoires africainsn Nous essayerons de donner

un bref aperçu de cette maladie dans certains d~entre eux.

La maladie y a été identifiée en 1901 par SCHüUMACHER.

Elle était déjà solidement install~e dans le sud du pays et pro­

gressait vers le nord par la migratien des animaux.

BLANCOU et RORHBACE (17\ p rapportent en 1S71 une propor­

tion de 21 pour cent de saisies d2 bovins pour tuberculose; dans

l' 11e, en 10 ans. Selon I~NDRI.0iNTSARIŒARA (3), les pourcentages de

saisies de poumons tuberculeux u en 1972, varient entre 7,36 et

45 pour cent selon les régions. D8 nombreux tra~aux d 1 étude sur

cette maladie sont faits dans lQ11e par BLANCOU et CHENEAU (12) (15)

(16) •

VI.2. - AFRIQUE DU SUD.

Le taux de fréquence de la maladie est relëtivement bas r

avec moins de 2 pour cent du cheptel national ré~gissanto La tuber­

culose est plus fréquente dans les élevages laitiers.

VI 0 3. .. AFRIQUE DU NORD.

L
La tuberculose bovine existe au Maroc qui a environ 2,6

pour cent de taux diinfection ~4?) 0 La Tunisie présente un taux de

fréquence compris entre 5 ~ 8 et 8 u 7 pour cent (50) <,



VI.4. - AFRIQUE OCCIDENTALE.

VI.4.1. ~ SENEGAL.

HECKENROTH en 1915, CURASSON (3~) en 1920, relèvent chacun

un cas de tuberculose chez une vache latière. En 1933, 46 cas de

tuberculose sont anregistrés à lCabattoir de Dakar.

MORNET (48), note~ à lUabattoir de Dakar, une forte pro­

portion en 1933 (0,47 pour cent)r un faible pourcentage de 1934 à

1910 (0,03 pour cent), un retour offensif de 1941 à 1949 (Ov1 à

0,7 pour cent} et une chute verticale à partir de 1950 '0~008 pour

cent). Cette regression serait due à une diminution des importations

d 1 animaux du ~~I selon REGNOULT ~5~~. En effet les cas de tubercu­

lose constatés à cette période proviennent surtout des bovins ori­

ginaires de ce pays, le taux dOinfection du cheptel autochtone

étant faible.

ORUE et CHAfvf..BRON (2~: i en 1968, SARRl\T et CHl'l.MBRON ~ 26) en

1969, confirment cette constatation. Ces d~rniers ont mené une en­

quête tuberculinique sur 91 bovins dans la région de Mbour. Ils

nCont enregistré aucune réaction positive.

DOUTRE (36) 7 de 1969 à 1S76~ isole seulement 2 souches de

Mycobacterium bovis sur des zébus s8néga~ais. Ainsi lUincidence de

la tuberculose bovine reste faible dans ce pays bien que non négli­

geable.

VI. 4 • 2 0 .~ MALI 0

CURASSON (34) en 1925, trouve, à l'ab3ttoir de Bamako,

0ç.4 pour cent de bovins tuberculeux. De 1925 à 1951, les pourcen­

tages de saisie pour tuberc11lose dans cet abattoir ont varié entre

0,2 et 6;82 pour cent selon MORNET {~8) 0 Les saisies des années

1957, 1958, 1966, 1967 s 1 élèvent respectivement à 1,81 , 2 7 47 J

7;57 , 5 v 56 pour cent selon ORUE et CHAMBRON {25}. SBRE {50j souli­

gne qU'une enquête menée entre 1953 et 1958 montre que le pays est
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divisé en trois zones ~ la zone orientale (frontière nig~ro-malien­

ne) p indemne de tuberculose ~ lé.!. zone centrale (Hacina!, ~ fortement

infectée 1 la zone occidentale tKayes) p indemne.

"lI. t.J .3. 00. Hl1.U'rE VOLTA.

LETTROTEUR, E':n 1951·=1952.; après quelques tub.."rculinations
à Bobo-Dioulasso p donne des taux dCinfection allant jusgu1à 13 pour

cent.

MORNET (,J8) v en 1953 1 rapporte v au vu des registres d i abat~

toir, que lé Haute-Volta est lU un des territoires les plus infectss

de l"Afrique Occidenta18.

SERE (60) obtient, IGrs des tuberculinations effectuées à

Ouagadougou et dans certaines régions du pa.ys en 196i~ v des taux

d'infections allant jusqu 1 à 15 pour cento

r~BERT. GIDEL et RETIF (38}; en 1967 - 1968 r procèdent à

des tuberculinations en côte dDIvoire et en Haute-Volta. La régioll

de Dori p è la frontière négéro=voltaique v slavère particulièrement

infectœpar Mycobacterium bovis et M. tuberculosis.

VI.~.4. - BENIN.

PIERRE signale; pour ln première fois u llexistence de la

maladie r en 1906, au Bas-Dahomey. PECl\UD, en 1912, trouve I~ pour

cent de cas chez les bovins abattus à Porto-Novo. Après 1960, la

concentration des bovins au nord du pays a fait constater des cas

de tuberculose dans les régicns nord de Parakou et Kondi r sur des

zébus venus de IDouest du NIGER {5~} 0

VI.4.5. - NIGERIA.

Le premier cùs d'infection naturelle fut constaté en 1932

par NOR~\N dans le nord Nigéria. En 1934; 6 cas furent trouvés

dans les abattoils du nord du pays alors que dans le sud, la propor­

tion est de 15 p 26 pour cent. Au cours de llannée 1937 1 on a décelé



dans le peys, parmi les bovins Ije c:t'c,isement issus è.ü bovins carne~

raunais importés et les bavins indigènes élevés ~ leur contact,

une rroportion de 15 pour cent atteints de tuberculose. Par contre

parmi les bovins aba.t'tus à Kano pendant la même année on ne vit

que 3 cas OtH.

CONCLUSION

La tuberculose bovine est une maladie infectieuse due à

Mycobacterium bovis v M. tuherculosis et M. avium. Elle se traduit

par des siqnes variés d'évolution chronique et détermine des lésions

nodulaires. Elle entretient des relations étroites avec la tubercu'"

lose des autres espèces animales et de lOhomme. L'examen des lésions,

la tuberculination et la bactériologie sont les m~thodes de choix

pour son dépistage v étape capitale avant dOentreprendre une lutte

efficace. Cette maladie a été détectée dans plusieurs pays africains

dont le ~~If la HAUTE-VOLTA., le BENIN et le NIGERIA, pays limitant

respectivement au nord-ouest, à liouest, au sud-ouest, au sud r le

NIGER. Il est donc opportun de tenter de préciser l'état et l'in~

cidence de la tuberculose bovin(~ dans ce dernier pays 0



l DEUX ItME PARTIE 1
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LA TUBERCULOSE BOVINE AU NIGER.

le NIGER i de par son climat séhélien est un milieu naturel

prédisposé à lOélevage. L'espèce bovine y est exploit8e de façon

préférentielle, ce qui place lOélevage bovin au centre des recher­

ches scientifiques dans le cadre de lOarnélioration des productions

animales.

Ces productions sont handicapées par des processus patho­

lOyigues dont, entre autres, la tuberculose bovine qui nOest pas

une affection inconnue dans ce pays. Mais l'étude de la tuberculose

bovine au NIGER nécessite, au préalable, la présentation de certai­

nes caractéristiques du pays. Ainsi le premier chapitre sera consa~

cré à lOélevage bovin dans le n~ilieu physique n1gérien p la tubercu­

lose bovine dans le pays faisant lOobjet du deuxième chapitre. Des

~nvestigations sur la tuberculose humaine clôtureront cette deuxième

partie.
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Cette présentation :"1orte essentiellement sur les

particularités du milieu pbysique et de l'ôlevar.te nigèriens.

1.1. Lé "rfii.Ti:eu physique==== ... -.-

Le Niger est si tui=:' dans l' hémisphère Nord? sur le

continent africain, entre 11"36 et 23° 11
" de latitude Nord

et entre 0°06 16°00 de longitude Est. Il couvre une super-
?

ficie de 1.267 000 km-. Il est l.ipüté à l'Est par le Tchad,

au Nord par l'Algérie et la Libye, à l'Ouest par le Mali

et la Haute-Volta f au Sud par 1.8 Bénin et le Ni06ria.

C'est un Days entièrement continental dl un(:? popul::ttio:1

esti~ée à 5,5 millions d'habitants r6~artis dans SC?t

départements euy-mêmes subdivisés en arrondissements

(carte n° 1 [laqe 50).

Le Niger se présente comme un immense plateau

dominé au centre "[lar le massif de liAir et a.u Nord-Est

par les hauts plateaux du Di arjo (carte n° 2 paçrG 51 ).

Le pays vit sous un climat intertropical carac­

térisé par deux saisons :

la saison sèche dure 3 a q moi~ (Octobre ~

Juillet). C'est une p~riode caractérisÉe par une lutte âpre

des hommes et surtout des animaux pour leur suivie. C'est

le tamps des migrations des animaux vers le Sud. (carte

nO 5 page 57 ).

l'hiv~rnage, s'étendant de Juil10t à Saptem~re;

est la période diactivitén aqricoles 8t dos migrations des

troupeaux vers la Nord.

Les réqimes pluvio~étriqu8s et thermiques déter­

minent du Sud au Nord trois r~gions climatiques (carte nO 3
page 53 ).
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- la région souJaniennc

la réqion sahfliennc

~ la région sahélo-saharicnne.

Le Niger est arrosé à l'ouest par le fleuve Nige

et SélS affluents" à l'Est \!ar le lac:: Tchad et la Komadougou

Yobé (carte nO 2 page 51 ).

Deux types do l'élysaqGSvégétaux sont rencontrés

au Niger

- la steppe arbustive ou arborée, sur les sols

sableux ct sur 185 plateaux cuirassés

- la steppe sahélienne caractêris6e par une

strate herbacé0 ct une strate liqneuse.

La strate hGrbacéo cs t composé,"" de graminées et dE: lé9U­

mineuses recherch6üs par un cheptel nigérien i~~ense et

vari.é, support d'une activité économique essentielle

l' élevagf~.

1.2. L'élevage au Nig0~

Occupant plus de 20 pour cent de la population ni­

gerlenne, l'élevaqe est derneur~ pendant longtemps la deu­

xième activité économique ou paysr après l'agriculture. A

ce titre une attention ryarticulière et soutenue doit lui

être portée dans la recherche d'une vêritable auto­

suffisance alimentaire. Cela est d'autant plus nécessaire

qu 1 il intéresse plusicurs eGpèc(~s animales élevées selon

des nodes adaptés à chaque réqion d'élevage.

1.2.1. Les régions d'élevage

Trois principales zones 30nt d~limitées à partir

des isohyètes, lignes joignant los points de même ?luvio­

mftriG (carte n Q
~ page 55 ).
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1.2.1.1. La zone r-astonüC - :" Sah6},~iGmte Sèche"____--"'-b ~ __, _

c'est une zone défavorable ~ llagriculture

couvrant une superficie de 235 000 km2 . Elle va dG l'iso­

hyète 150 à Ilouest aux isohyètes 250 .- 350 au Sud Est.

Ell~ est subdivisée en deux sous~zonos ~

-- llne sous-·zone à p,~turêLges d' hivernaqc couvr::l.nt

le Nord de Diffa, Zj.ndcr r Tanoua ct le département d'Agadez.

Elle n'offre de pâturaJ0 que pendant la saison des pluies.

- une sous-zone 5 pRturagos permanents qui

s'étend d'Est CD Ouest au Nord d'une ligne reliant Diffa,

Tanout, Dakoro et Ayorou 3vec une largeur variant entre

100 et 200 km. L(~s troupo22.UX y transhument constamrrtcmt et

les capacités de chRrge sont tr~s élevées. C'est la zone

di élevage par exceJ.L:mce. DE.: noml.'reuses études !?our la mo­

dernisation de l'élevage dans cette zone ont été faitos.

1.2.1.2. La zone centra;.e ou intormédiaire

ComprisG entre IG~ isoll}~~US 350 e·t 450, 3118

couvre une su;oerficiü de 1:50 000 km 2 . Les pâturages abon­

dants pendant l'hiv3rnaac sont utilisables durant toute

l'année.

La station de Toukounous et 18 ranch d'Ekra fane se trouvent

dans cette zonG.

1.2.1.3. La zone agricole

Elle se trouve au Sud de la précédente et s'&tend
2sur 9 500 km . Elle est située en dessous de llisohyètc .150.

L1importance des cultures agricoles dans cette zone pose de

sérieux problèmes à l'élevage. L~ juxt~position de ces ceux

activités du secteur primaire est à llorioine de nombreux

conflits ontre 61eveur~ et agriculteurs.
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A chacune de ces zones correspond un mode d'ele­

vage particulier, rêsultat d'une adaptation plus ou moins

poussées.

1.2.2. Les modes d'élevage

L1inégalR répartition des pluies, du rése~u hydro­

graphique et de la couverture végétale fait que l'élevage

est largement de type extensif. Cette forme d'élevage, qui,

a priori, semble être une exiqence 6cologique, est pratiqu6e

sous trois modes prédominants : les élev3.ges sédentaire,

nomade et transhumant, auxquels s'ajoute l'élevage dit mo­

derne.

1.2.2.1. L'éleva~ ~édentaire

Cet ~levage est pratiqué par les populations

sédentaires ~ agriculteurs, commerçants, fonctionnaires.

Le bétail est parqu~ dans des enclos au village ou dans

les agglomérations. Les animaux sont conduits chaque matin

aux pâturages et ramenés le soir. C'est un mode qui, à cause

de la promiscuité, favorise l'éclcsion et l'entretien des

maladies contagieuses animales et des zoonoses.

1.2.2.2.2. L'elevage transhumant

La transhumance est un pnscroble de mouvements pé­

riodiques dG la totalité ou d'une partie àe la masse pasto­

rale a l'intériour des paturages qui lui ~ont réserv[s. Pen­

dant l'hiv0rnage les éleveurs et leurs troupeaux quittent

le Eud à vocation agricole pour s'installer dans la zone

pastorale au ~:ord. l'.u début d0 la sai ron sèche? le mouve"""

ment en sens inverf"c s'initie et f'amnlifie à cause de la
J.

surcharqe de la zone pastorale (carte nO 5 page 57 ).
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Si ce mode a unn action favorable sur certaines parasitoses

par rupture du cycle des parasites, par contre, il dissémine

les 0ermes et crée dG nouveaux foyers de maladies microbien­

nes. Il diminue aussi l'inci.dence d\2s mali1.àies de promiscuit~

telle que la tuberculose.

I.2.2.3. L'élevaqe nomade

Le nomadisme est un ensemble de mouvements dGsor­

donnés, anarchiques, de la totalité de la masse pastorale,

effectués dans la recherche d'eau et de pâturage (56). L'am­

plitude de ces mouvements peut être très important. Ce modo

nécessite des races anima18s adaptées à la rudesse du milieu

caprins, ovins, cqmelins, zébus Bororoo Tout comme la trans­

humance, le nomadisme peut favoriser d0S maladies contaqieuses

autres que celles dues à la cohabitation prolongée.

Ces modes d'êlevùge ont des avantaqcs certains mais

comportent de sérieux inconvénients dont la fGible productivi­

té. C'est pourquoi, du moins officiellement, des techniques

d'élevage dit moderne, tr~s localis0, ont 6t6 introduites.

I.2.2.4. L'élevage moderne

Il a pour objectif de contribuer activement à l'auto­

suffisance alimentaire du p3YSr selon ses promoteurs. Il

consiste en une sélection de races animales locales qui pr~­

sentent les meilleures potentialités en vue d'une améliora­

tion quantitative ct qu?litative des productions animales.

Mais augmenter les productions animales est une chose, en

assurer la distribution susceptible de favoriser. une auto~

suffisance alimentaire vérit~ble en est une autre. Cependant

plusieurs unités Modernes de production sont fonctionnelles

à travers le territoire national.



A. La station expérimentale de Toukounous

Créée en 1954 dans l'arrondissement de Fillinguê,

département de Niamey f elle est f;i tuée à 200 km ,~U i~ord Est

de cette dernière vill~. Elle a pour vocation la s61ection

et l'amélioration du zébu AZl\WAI< qui est unE~ race locale à

potentialités Lli.tière et bouchèn? appréci.ables . L'.J programme

est déjà au stad0 de la vulg~risation. Elle s'occupe àUGsi

de la production laitière qui est livrée à l'Office du Lait

du Niger (0, LAoNI.).

Bo La station de KIRKISSOYE

Elle se consacre ~ l'exploitation dirccta du zébu

AZAWAK. Elle a surtout une vocation lRitièrc m~i5 3ssure ausi

la formation des éleveurs grâce à son ,. secteur P3.ys,::>.n". La

station cré&e en 1976, se trouve ~ une dizaine d0 kilomètres

au Sud de Niamey, sur L'. rive droite du fleuv~::! Niger.

C. Le ranch de TIAGUIRIRE

Si tué: à une vingLüne de kilomètres au Sud d,,) Niamey,

sur 13 rive droite du fleuve, 18 ranch pratique l'embouche

bovine. Il ost ravi t,1i11é par le r,'lnch J' :Skrafan(-"; les mar-

chés de l'Ouest da d2p~rte~ent de Niamey ~ Gotheyü y T~rap

Say, Torodi etc. Il est finflnc0 Dar des fonds allemands et

gérf par la Soc1CtÉ: NiJ8riennc; d ~ EXploi t''l.tion des RessourCéS

Animales (SO.N.E.R.1'l.N.)

D. Le centre de multiplication d'Ibucetene

Il 3. (~tÉ:' crée t'Cm 1974. chns l~"" c::làn' du "Programme

National de Reconstitution du Chept81~0 Il est situé à environ

90 km au Nord~EGt de Tahoua. On y exploite deux races bovines:



l'AZll.Vl71-iK ct la BOR0RO;' Il est financé Ikl.r le· Fonds Europjen

de Développement (FED) et la B~nqu~ Mondiale.

COmInU nous le disions préc~deTilf(1cntr le cheptt,::l

nigérion est fort vari2. j·lous 3.11ons énumérer 1c:s diff"jrenb:~s

espèces 3nimales cn insistùnt sur les races de l'espèce bovine.

I.2.3. Les espèces 3.nim~les

I.2.3.10 Les Bovins

c'est l'espèce économiquement la plus irnportnnte.

Elle est la plus exploitée et la mieux 0tudi6c. Le cheptel

bovin nig0rien ft3it cstirnd, en 1980, a 3 354 000 têtes (56).

Ln rlpartition de ce cheptel par dJpartement est illustrG

dans le tableau nO 4 pa08 60.

T"lblcvlU nO 4 Répartition du cheptel bOvin par département

Départemen·ts Effectifs
-",-~--, ..~-~,--., ...... ""',.,,..---------- ---_ ...... -_.... -----_.._-.~.-....".---_.- .....-

{.I i :cunE.' y 800 000

Dosso 325 000

T:=thouJ. 600 000

ria:r:-;l.di 434 000

Zindcr 680 000

Diffa 492 000
-

AgPldcz 23 000
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Il est cornposé: rrcsqu8 tot::>.lument de zt~bu~~ (30s

indicus) A l'exception de quelques taurins da race Kouri

localisés dans les rGgions riveraines du Lac Tchad. Les

zébus 58 distinguent cn troi!~ qrandes races : j\ZAWr,K,

BoRORO et Pculh ou Djelli.

A. L8 zébu AZAWAK

Originaire de l' l\ZAWùK, rügion Nord'-Ouest du Niger,

à cheval sur la frontière nigéro-rnalienn8, cett0. race repré­

sente plus de 50 pour cent du cheptel bovin. C'est une des

meilleures races laitières de z8bu en h~rique de l'Ouest.

Elle peut produire 5 â 6 litres de lait par jour en élevage

tradi tionnel. (61). L8 nmdemLmt un viande: ('st estimé à

45 - 50 pour cent.

B. L~ zébu Bororo ou Bororodji

Elev~ par les Peulh Bororo,il r8nrésentû environ

20 pour cent du cheptel bovin. De lx~rforrnances modestes, sa

principale qualité est son nd;'tT)t.ation aux zones semi-'dpser­

tiques.

c. Le z0bu peulh Djelli

Il vit essentiellement dans l'Ou2st du Days, en

bordure du flouve Niger. Il rc~r~sent0 environ 10 pour cent

du cheptel bovin. Piètre l~itièrcr cette raco est surtout

exploitée pour la production do viande avec un rcndemünt

d'environ 50 pour cent.



1.2.3.2. Les Ovins

Ils sont classés an ieux groupes ~

-- les Moutons ct L'.ino KOUNDOU~tr BADINA.
~. les moutons ~..; poils " BALI"-BALI" t'lOUD/lB i 1\Rl"~'ARAo.

Le chûptel ovin ét~it cstirnê 1 en 1980 1 à 2 973 000

têtQS (56)

1.2.3.3. Les Caprins
k

La population caprine qui 0tait de 7 043 000 têtes

en 1980 comprend deux grOU?8S ~

.- la chèvre du Sahel ou chèvre peulh

.." la chèvro rousse de r-1.aradi " très rcnomnli~e

pour la qualitf de sa peau.

1.2.3.4. LèS Caroelins

Plusieurs races de drom3daircs sont signa15es

(Mahamanû, 1979) mais en génJr~l, on en retient deux princi­

pales g

,. le Il chamea.u" è.(:l 1 9 J\ir

., le "chame:,lU 'ô du Sahel

1.2.4. Incidûnc8 de l'élevaqe dans l'êconomiû NigCri~nne

Occupant une pl::lce dG choix dnp.s l' f-conomie

nationale, l' ;'lovà'18 contribué de f3çon dCterrninante ."i la

création dos richesses. Les activi t{~s c1p commercialisation,

d'abattages, d'ex2ortation d'animaux vivants et l'importance

de la production l1itière 8t des cuirs ct peaux, en Gont les

manifestations concrètes.
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I. 2 .4. 1. L3. COr.TI:1:.:rcialisation

Elle sc fait sur des march~s reli6s en circuits

A. Les march6s de b~tail

On distingue trois types de marchG (55)

- les mnrchés dù collocte ou de production où les

marchands achètent 12 bôt,'ül t.r:'lnshumant ~ par exemple l~yorou,

Abala dans le d·:ipartc..'UE.nt d<.~ Niamüy (carte nO 5, page 57 ).

- les marchés de r0Q.r.O'..lT?eiTlEmt par exemple Say,

Torodi: Gothèye, TÉr~, dans le d6part8rnÉnt de Niamey (carte

nO 5, pag;:;: 57 ) .

- les marchés de consor.mation ou d'exportation comme

NiamGY ou HOKKA dans le dGpartement de Dosso.

B. Les circuits de commercialisation

Les march~5 d8 rn~roupcrnent, desservis par ceux de

collecter pourvoient en bOt"'il los marchés de consommation

ou d'exportation. Ces derniers sont en qGn0ral d~s centres

urbains ou des localit(s front~lières situ6cs sur les cir­

cuits ~Iexportation.

I.2.4.2. Les abattages

Ils sont dcstin~s essenti~llemcnt d la consomnation

intérieure bien qu'un~ p3rti~ non des m0indr~D car de très

bonne qualit~ (SO.N.E.R.AN.) r soit destint~~~' t; l?cxportation

vers les pays voisins (Nig0ria, Côte d'Ivoire). L'impossibi­

lité du contrôl~ de tous les abattages (abattages dû brousso,

abattaaes clandestins) oblige à ne disposer que des résultRts

des zones surveillées.



hinsi de 1979 à 1983, les abattag0s j l'nbattoir de Niamey

sont rC.~partis comme 11 indiqlJ.c lü tableau nO 5 paqe 611

Tableau nO 5 Répartition des abattages à l'abattoir de

Niamey de 1979 il 1983 (Abattoir de ~i.:\mcy) (7)

Année Bovins Ovins c.3prins Porcs Ch8vaux Dromadaire

1979 36 944 29 911 77 885 l 607 466 l 627

1980 42 528 53 910 44 877 l 209 535 2 087

1981 .:i2 336 56 452 /~ r; 836 988 501 2 289-'J

1982 40 755 6q 28'~ .:15 317 1 022 l~42 3 489

1983 ';·6 525 75 325 35 579 l 021 292 '2 99S

Malgré les ~normes disponibilit6s en bétail du pays, les prix

de viande au dGtail restent (lavés : 750 francs CFA pour le

kilo do viando de bo~uf et 850 francs CFA pour celui des

pètits ruminants.

1.2.4.3. L~cxportation des animaux vivants

Encore plus incontrôl~blG que l8s ~b~ttages, l'ex­

portation d~ani.m::lux sur r,>ied f en 1980 u peut se chiffrer ap­

proximativement de la rani~re suiv~nte ~



Tableau nO 6

~ 65 -

Exportation du b~tail sur pied cn 1930 (56)

Bovins Ovins Cl"prins C,~1melins 'l'otal en
millions

l~ombrG 80 000 100 000 20 000 3 000

Prix moyen
par tête en 85 000 14 700 8 900 86 000
- CFA

V,:ilùur en
millions de 6 800 1 ·1 ïO 178 253

1

8 706
francs C.F.A.

Ce sont les Etats méridionaux qui constituent les

principaux débouches surtout le Nigeria. Les 8x90rtations vers

les Etats de l'Afrique du Nord (Algsrie, Libye) restent très

faibles.

1.2.4.4. La production de lait et produits laitiGrs
• *

L'0valu~tion correct8 de l~ production laitiêre est

rendue impossible par une ~bscnc0 de structures dG collecte

ct U:le auto-consommation cn mili~u rural.

MRlgrC la oossession d'un cheptel aussi fourni, le

Niger souffre crU011cment ~iun8 insuffisance de lait ct de

produits laitiers. Pire il procède à des import~tions qui se

sont élE:v(;cs f on 1930 à. ') 7'2; 629 tonnes de lait et produits lai­
tiers contre 371~ tonnes en 1979 (Seydou f 1981) (Fin.
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Il 11 1 existe que la seule usine de li O. LI~. NI et elle ne satis­

fai t mêm.;) pas les besoins cn l:1i ts frais 0t caillé de 1,"1.

population de Niamey.

1.2.4.5. La production de cuirs 0t pa~ux

Les cuirs et peaux font l'objet d'un coœ~ercc flo­

rissant aussi bien a l'int&rie~r qu'â l'extérieur du pays.

En 1979, la v~leur de la production est estim60 ~ 241,6 mil­

lions de francs CFA pOllr le marché intfricur et à 856 millions

de francs CFA pour les cxport~tions.(56;0

L'importance de l'élevage dans l'économie nigérien­

ne est incontestable. Cependant! elle serait encore plus

décisive si les taux de proctuction 0taiont plus ~lcv~s. Cette

productivité est fonction de l'organisation des struçtures

d'élevage et de la lutt8 contr& les ~16a5 du milieu. La patho­

logie microbienne. dont ral~ve la tuberculose bovine, Gst

l'un de ces facteurs limitants du d6veloppement do lCélevagc

au Niger.
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CHAPITRE II : LA TUBERCULOSE BOVINE AU NIGER

La tuberculose bovine est mise en €vidence dans les

pays limitrophes du NIGER ~ l'Ouest (Haute Volta, Mali) et

au sud (Bénin, Ni8éria). Les cheptels nationaux de tous les

pays de la souB-réBion circulent indistinctement à travers

les frontières territoriales.

La tuberculose humaine existe bel et bien au NIGER.

Les relations entre les tuberculoses animale et humaine sont

dGment établies. Il est donc ltgitime de faire des investi­

gations sur la tuberculose bovine dans ce pays.

II.1. LES DONNEES ANTERIEURES

Les recherches sur la tuberculose bovine ont été oc­

cultées pendant longtemps par l'existence d'une pathologie

complexe, varié0 et plus préjudiciable, en l'occurence les

erandes épizo~ties peste bovine, charbons. p6ripneumonie

contagieuse des Bovidés.

RUMEAU rapporte le prem1er, qu'avant 1944, les pour­

centages de saisies pour tuberculose à l'abattoir ne dépas­

sent guère 0,1 pour cent. En effet il constate 3 cas à Niamey,

cas à Zinder et cas à Dari (actuelleœent situé en Haute

Volta) (48).

MORNET (48) indique qu'à partir de 1945, le pourcen­

tage s'élève a 0,7 pour cent à Niamey avant de chuter à 0.1

en 1949. En 1950 - 1951, les rapports annuels des services

d'~levage (8) notent que ce taux redevient infêrieur à 0.1

pour cent. Parallilement des tuberculinations pratiquêes i

Tahoua, en 1950, donnent des résultats suivants

Troupeaux nomades 151 an1maux tuberculin2s n'ont

présenté aucune réaction

Troupeau èe l'Ecole Normale de Kao 22 animaux

tuberculinés avec 14 réagissants.
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En 1952, la maladie est seulement constatêe à l'abat­

toir de Niamey avec 96 cas soit 1,2 pour c8nt des abattages.

Presque tous les animaux tuberculeux proviennent du canton

de Lamordé. dans la région de Niamey sur la rive droite du

fleuve NiBer. Ils sont de race Djelli à robe blanche. La

même année MORNET (48) avertit que la tuberculose bovine a

tendance à s'étendre vers l'ouest du territoire. Il souligne

aussi que la région de Tillabéry. traversée par le fleuve,

semble la plus contaminée.

En 1954, les pourcentages des saisies à l'abattoir

se maintiennent à plus de 1 pour cent (8). REGNaULT (54) con­

firme la nette recrudescence de l'infection, surtout à l'Ouest

du territoire.

Lea pourcentages de 8aisies d'abqttoir restent faibles

bien qu'en constante croissance. C'est ce qU1 conduit MORNET

et REGNaULT à qualifier la tuberculose bovine d'affection rare

au Niger. Cependant d~s 1953 le premier avertit que la tuber­

culose bovine doit cesser d'être un problème nérligeable en

une simple trouvaille d'autopsie. Elle devient au contraire

un problème dont il importe de prendre conscience.

De 1955 à 1958, l'aire de la tuberculose s'élargit.

Elle est retrouvée à TerA, Gaya, Dosso, Mar~di et N'Guigmi

La fréquence de la maladie au~mente 3 l'abattoir de Niamey,

surtout avec les animaux en provenance de Say.

ORUE et CHAMBRON (25) rapportent les pourcentages de

saisies pour tuberculose dans l'ensemble du Niger de 1957 à

19 6 7, con signés dansIe t ab 1eau n 0 7 p ail. e 69.



Tableau n° 7 Saisies pour tuberculose bovine de 1957

à 1967 (Ensemble du Niger) (25)

r

Année Animaux Saisies Saisies S~isies

Contrôlés Totales des régions cl 1orga-nes

1957 43 630 11 25 -

1958 45 426 la 30 75

1959 47 499 10 6 46

- -

1960 55 844 21 44 128

1961 60 593 - 5 38

1962 67 618 15 8 1 15

1963 72 353 - 7 1 16

1964 76 70S 14
1

2.4 49

-

1965 77 029 10 -- -

1966 ib 35B 18 - ~.

1967 66 765 23 .- --
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REMBELLO (9), dans son rapport au Laboratoire

National d'élevage et de Recherches Vétérinaires de Dakar, en

1968, mentionne que les plus forts taux d'infection se trou­

vent dans les régions du fleuve et du Lac Tchsd. Il indique

aussi qu'il y a un grand r1sque d8 confusion entre la tubercu­

lose bovine et le farcin du boeuf qui n'est pas rare au Niger.

La même année des essais de typage des souches nigériennes de

bacille tuberculeux sont entrepris au Laboratoire National

d'élevage et des Recherches Vétérinaires de Dakar: 4 souches

sur 5 sont du type Mycobactfrium bovis (25).

En 1971, la tuberculose est déclarée légalement

contagieuse chez toutes les espèces. Les dispositions à prendre

en cas de constatation sont édictées dans le décret nO 71-98

du 19 juin 1971, portant rÉglémentation de la police sanitaire

des animaux domestiques.

Mais jusqu'aux années 1980, des investigations systé­

matiques et approfondies sur la maladie ne sont pas entre~rises.

Seules les inspections d'abattoir revèlent des pourcentages

régulièrement croissants de saisies pour tuberculose. C'est

sans doute à cause de cette importance grandissante de l'af­

fection qu'un programme de tuberculination est établi en

1983 (2).

Les résultats de ce programme en cours d'exécution constituent

entre autres, les enqu~tes récentes sur la maladie au Niger.

II.2. LES ENOUETES RECENTES
r

Elles sont basées sur la recherche des manifestations

cliniques, allergiques et l~sionnelles sur le terrain. Ainsi

nous avons effectué des enquêtes cliniques et participé à

l'exécution des op~rations de tuberculination. Par ailleurs

nous avons relevé. à l'abattoir de Niamey. les saisiès pour

tuberculose sur une période dû la ans.



Pour l'isolement des bacilles tuberculeux au laboratoire~ nous

avons procêdê à des pr~lêvements de l~sions tuberculeuses

ache~inées à Dakar.

II.2.1. Enquêtes sur le terrain

Elles sont composées d'enquêtes clinique, tubercu­

linique et lésionnelle.

11.2.1.1. Enquête clinique

Elle est menée dans les stations, ranchs et Centre

de multiplication d'élevage moderne, à la clinique vétérinaire

et le marché de bétail de Niamey.

A. En élevage moderne et à la clinique vétérinaire

La méthode d'enquête a consisté en une interrogation

des responsables des lieux et un examen des conditions d'éle­

vage.

Au niveau des stations d'élevaf.e, en au~un moment,

une suspicion clinique de la maladie n'est faite. A priori~

l'état d'embonpoint très satisfaisant des animaux qui y sont

élevés n'est pas de nature i permettre une prêsomption de

cette maladie cachectisante. Les pertes àues aux saisies pour

tuberculose n'ont pas, non plus, attiré l'attention des res­

ponsables. Seul l'examen des conditions d'elevap,€ à tendance

concentrationnaire fait suspecter l'existence de la tubercu­

lose dans les cheptels.

La clinique vGtérinaire de Niamey est une clinique

urbaine. Elle reçoit surtout les petits ruminants, les équidés

et les carnivores. Les bovins, bien qu'élevés dans les quartiers

périphériques de la capitale, y sont rarement acheminés. Ils

n'y sont conduits qu'en cas d'urgence (fractures, i.ndiges-

tions aigues, etc.). Il s'ensuit que la tuberculose bovine,

maladie chronique nécessitant un suivi prolonné, n'est prati­

quement jamais d~pist~e.
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B. Sur 12 Marché de bétail

tâche est encore

ceG marchands entrent en

La

fait de llignorance totale

chands de bétail. En eff8t

du

plus malaisée A accomplir du

passé des animaux par les ~ar-

possession

des animaux après tout un proc~ssus de transactions C0~mer­

ciales. L'origine des animaux est en général m~connue et elle

reste leur préoccupation dernière.

Un essai d'examen clinique est fait. Il repcse sur

- l'examen de l'état général cachexie

- l'observation d'une toux aniraal "tousseur"

- allure de la respiration dyspnée

- la provenance de l'animal.

Il est souvent difficile d'aller jusqu'au bout des investi­

gations. Ainsi dans un lot de 54 bovins, 4 furent suspectés.

L'examen de leurs carcasses aurait pu aider à la vérifica­

tion du diagnostic clinique ma~s ces bovins furent écoulés

sans précision de destination.

Le dépistage clini~ue de la tuberculose bovine est,

en lui même très délicat, même dGns les conditions tlatèrielles

satisfaisantes. La stérilité de nos recherches cliniques est

aisément compréhensible. Par contre, les enquêtes tuberculi­

niques sont beaucoup plus fertiles.

II.2.1.2. Enquêtes tuberculiniques

Ln tuberculination est, actuellement, le meilleur

moyen de diagnostic de la tuherculose bovine et donc le plus

usit€. Lors des enquêtes au Niger, elle a ~tf utilis6 dans le

cadre d'un progrnmme d'étude de la maladie dans les stations

publiques ct mixtes d'élevage. Ce pro?ramme dont l'exécution

a débuté au mois d'août 1983, suit son cours.
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A. Lieux de tuberculination

Les op[rations de tuberculination ne sont faites i

au stade actuel, que dans quatre stations = Kirkissoye,

Toukounous, Tiaguiriré, dans le département de Niamey et

Ibeceten dans celui de T~houa.

B. Méthode d'enquête ettechnique de tuberculination

L'enqu~te n'obéit à aucune m6thode d'échantillonnage

à critères précis. La tuberculination est faite sur tous les

animaux présentés et autant qu'on le peut en l'espace du temps

imparti.

La technique utilisée est l'intradermo-tuberculina­

tion simple (I.D.I) avec la tuberculine bovine. L'injection

est faite dans la région du tiers moyen de l~ face latérale

de l'encholure, zone plus sensible que les régions sous­

caudales ou scapulaires (LARSEN et Coll. 1950 ; BECHADE,

1957). La dose de tuberculine injectée est de 0,2 ml (5000 U.l)

et la lecture faite 72 heures après l'injection. Cette lecture

est fond~sur la recherche des s~8nes inflammatoires au point

d'inoculation.

C. Matériel

On dispose de

- serin~ues à dos~ge automatique de marques

CREPEAU et HAUPTNER.

- tuberculine bovine C.C.M.S. normale de l'Ins­

titut Mérieux (IFFA Mfrieux, actuellement Rhône Mérieux). Sa

date de péremption est Mai 1984. Elle est conservée à +4°C

au Laboratoire Vétérinaire de Niamey et transportée sous

glace pendant toutes les campagnes de tuberculination.
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- li 0 vin s c! e race s

les diff~rentes stations

D. Réalisation

Azawak, Djelli et M0tis dans

Les opér,îtions de tuberculination ont porté sur

202 hovins à ••• 1·l\.1r,(1Ssoye

297 bovins à Toukoun~,us

437 bovins à Tiaguiriré

170 bovins .~ Ibeceten e

Les animaux sont contenus dans des couloirs de vaccination ou

de pesées et l'injection r.éalisée au lieu sus-indiqué.

E. Rfsultats et commentaires

A l'issue de ces campap,nes, des résultats d'ensemble

et des résultats par département, station, race. sexe, classes

d'Ige et options sont obtenus.

E.I. Résultats d'~nsemble

Les résultats globaux sont consi~nés dans le tableau

n° 8 page 75 Ils sont c12.ssés en positifs, douteux et néga-

tifs. Lors de la lecture des réactions, certaines furent

délicates à interpréter. Mais par SOUC1 d'efficacité, les

bovins à réaction douteuse furent finalement classés parmi

les réagissants. Cette mesure ne manquera p~s j'entrainer

des erreurs par excès.
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Résultats globaux des Enquêtes tuberculiniques

dans les départements de NiAMEY et TAROUA •

.

REGIONS NOUBRE R E SULTATS·

-- l Lieu deDfip'1.rtement Positifs douteux Negatifstul':ereul1Dation
1. Nombre P 100 Nombre P 100 Nombre P 100
1

-
.KI~KISSOYE 202 1 0,49 19 9,4 182 90# la
11-'

NItl.l'1EY TOUKOUNOUS 497 1 1 2 , 2 1 4 0,8 482 96,99

-

T1AGUIRIRE 437 12 2, 7 Il, 2 0,45 423 96,80

TAROUI.. IBECETENE 1 170 5 0, Il, 2 3 O~27 1 162 99,32

TOTAUX 2 306 29 l ,25 28 1 .21 2 249 97,53

-



La d~cision ainsi prise permet de dresser le tableau 9

p age 77 san s réa c t ion s cl 0 U t eus es. Ile s t 1 e t 11 b 1 e El li d e

réfsrence dans ce travail ..
Ainsi~ sur 2306 bovins tuterculin~s. 57 s'avêrent rGagissants,

soit 2,47 pour cent.

Malgré llextr~me s~v~rit( de la lecture des r€actions ce taux

d'infection est faible p~r rapport ~ ceux de certains pays

R[gion de Dcri en Haute Volta (8,93 a 12,90 pour cent) (27),

Madagascar (21 pour cent) (15).

Cette faiblesse du t~~x d'infection des bovins en stations

est doublement significativ~

- elle permet de penser d'une part que le taux

d;infection en élev8r€ extensif est assez faible et d'autre

part que le taux national est assez bas.

le pourcentage bas j'infection oriente dans le

choix des méthodes d'éradication dé la naladie.

Mais apr~s comparaison, des diffèrences signifi­

catives ont été constat~es (59). Ainsi, cette apparente

faiblesse cache une grande disparité entre dfpartements,

stations et classes d'â~e.

E.2. Résultats par département

Les d6partements de Tahoua et de Niamey pr&sentent

respectivement 0,68 et 4,31 pour cent de r&agissants

(tableau nO 9 page 77 ). Le département de Niamey est le

plus infect€. Ce résultat consacre ainsi la constatation d~jà

faite par les anciens (MORNEl', 1953, REGNOULT, 1963

CHAHBRON et ORFE, 1968 ; BEMBELLO , 1968) (48) (54) (25) (9).

L'infection enzootique de cette rêgicn tient à plusieurs

facteurs
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Tableau n° 9
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R€sultats globaux des Enquêtes tuberculiniques

dans les départements de NIAMEY et TAROUA

REG l C N S NOMBRE RES U L T A T S

Dépar teEe:1L.I.<c'U de Positifs Négatifs
~ubercu11nation

Noabre P. 100 Nombre P. 100

FIRKISSOYE 202 20 9,90 182 90, 10

-

10UKOUNOUS 497 15 3,01 482 96,99

:.IAMEY -
'IIAGUIP.IRE 437 14 3,20 423 96,80

-
10TAL NIAMEY 1 136 49 4 ,31 1 087 95,69

-

TARGUA J BECETEN E 1 170 8 0,68 1 162 99,32

TOTAL 2 306 57 2,47 '1 249 97,53..



- llhumiditô et la concentration de la population

animale dans le département

- le dfveloppement de lf61eva~e bovin moderne

(stations de Kirkissoye, Toukounouss, Tiaguirir6, Yatakala,

etc.)

- la pratique intense de l'6levaEe sfdentaire

l~ présence enzootique de la malaèie dans la

région Ouest du fleuve et la proximité des régions assez

infect~es de Haute Volta (Dari)

- le dGvelcppement de l'6leva~e avicole favorisant

l'entretien du bacille tuberculeux ~viaire.

E.3. Résultats par station

La station de Kirkissoy~ semble la plus infectée

(9,90 pour cent). Deux raisons pcurraient expliquer cet état

- la vocation laiti~re de la stntion qui se traduit

par une stabulation quasi-permanente, dans une presqu'île du

flE\uve Niger ;

- Kirkissoye est dans le faubourr de Niamey oU

l'élevage avicole (poulets, pintades) est assez développé.

En effet c'est la ststiGn qui a présenté le plus grand nombre

de bovins à réaction douteuse par rapport aux r8sctions pos~-

tives nettes (9 cas douteux contre cas positif).

Le Centre de multiplication d'Ibeceten, le moins

infecté avec 0,68 pour cent, est un lieu oU les jeunes bovins

sont prépondérants. Il est aussi relativement isol€, dans une

zone d'elevape extensif.

Le ranch de Tiaguiriré, avec 3,JO pour cent. semble

refléter le mieux l'incidence de la maladie à l'échelon dépar-
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temental. Il est desservi surtout par les marchés de l'ouest

du d~p3rtement de Niamey (cf carte nO 5 pa~e 57 ). Ces mêmes

march~s pourvoient en animaux l'abattoir de Niamey.

Le taux ~'infection de la station de Toukounous est

assez bas pour une vieilla unit~ ~e production laiti~re. La

présence, dans la population 2nimale tuherculinfe dans cette

station. de 227 vaches en Hcstation avanc€e et RI autres en

lactation peut en être l'explication (2).

E.4. Résultats par race bovine

Les r~sultats sont rGcapitul~s dans le tableau

n" la page 80 •

Les trois races - Azawak, Djelli, Métis - paraissent

êgalement infect€es par les bacilles tuberculeux. Cette cons­

tatation contredit celle faite par les services d'élevage en

1952 (8). Les rapports de cette annfe indiquent que les bovins

de race Djelli sont les plus infectés.

E.S. Résultats p~r sexe

Les taux d'infection o~tenus. dans le tableau

nO II page 31, n'indiquent pns une prédi1.ecti,)n quelconque

des bacilles tuberculeux pour un sexe d0nn6. En d'autres

termes, les deux sexes présentent la même sensibilité f-UX

bacilles tuberculeux dans les conditions de ces opératicns

de tuberculination.
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Résultats par race

REG ION S AZAWAK DJELLI METIS

Département Lieu de Nombre Positifs Nombre Positifs Nombre Positifs
tub e r cul in a tio n .- . - - . - - - . . .-----

20
KIRKISSOYE 202 - _. - -

(9,90)

NIA':EY TOUKOUNOUS 497 15 -- - -
(3,01

TIAGGIRIRE 32 3
300

7 105
4

(9,37 (2,33) (3,81)

-. - .-
TA,Wun IBECETEN E 1 170 8 - - - -

(0,68)
--

TOTAL 1901 48 300 7 105
4

(2,42) (2,33) 3,8
,

( ) pourcentages

absence.



Tableau n° 11
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Résultats par sexe

Sexe Total Positifs Pourcentage

positifs

Mâle 982 20 2 , a {~

Femelle 1 324 37 2,79

.
-- --

E.6. Résultats par classe d'âge

Tableau nO 12 : Résultats par classes d'âge

Positifs
Classe Nombre _. -- _. - - - - - ~-------_.. -----
d'âge Nombre Pourcentages

a à 3 ans 1070 6 0,56

4 à 6 ans 800 36 4,75

7 à 9 ans [.06 6 1 ,48

-
10 à 14 ans 30 7 23,33
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La composition de la population ~niIDale tubercu­

linée montre qu'il y a une pr~dominance des bovins de a i

3 ans. L'~chantillon se trouve, de ce fait, biaisf.

Cette participation massive des jeunes bovins est due à

leur présence, en vue d'une diffusion en élevage extensif,

dans le centre d'Ibeceten.

Les r6sultats pRr classe d'ige montrent que les

jeunes sont peu infect€s et que l'infection croit avec

l'âge. Les bovins âgés de 4 à 6 ans apparaissent infectés

en grand no~bre. Cette tranche d'âge correspond à celle

des bovins d'embouche de Tiaguiriré, provenant des marchés

de l'Ouest du département de Niamey.

E.7. Résultats par option

Les r6sultats sont obtenus à la station Toukounous

et au ranch de Tiaguiriré. Ils portent sur 934 bovins.

Tableau on l 3 Résultats elobaux par option

Option Nombre Positifs Pourcentages

lait 234 6 2,56

viande 700 23 3,29

Les.bovins destinés à la productIon laitière pré­

sentent la même réceptivit~ aux bacilles tuberculeux que ceux

affectés à la production de vi~nde.



84 ....

Les tableaux oil 14, oil 16 des pages 84, as
et 96 donnent les effectifs d~taill~s. par option, des

bovins réagissants . Ceux de Tiaguiriré sont suivis à

l'abattoir pour une inspection post-mortem.

Tableau o
n 14 Bovins ré~issants à

Option lait.

Toukouilous

Matricule Age (Ann&es) Orifine

70 - 19 13 Toukounous

7 1 - 82 12 "

75 - 9 8 "

78 •.. 189 5 "

79 - 156 4 "

76 .. 2 1 7 "



Tableau nO 15
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Bovins réa?issants à Toukounous

Option viande

Hatricule Age (Années) Orisine

78 - 89 r: ToukounousJ

69 4 14 "-

77 125 6 "-

73 18 10 "-

77 241 6 "-

76 26 .., "- 1

82 219 1 "-

82 1J9 1 Il_.

82 253 1 "-



Tableau nO 16
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Bovins réagissants de Tiaguirire

Option viande

Matricule A?,e approxi- Origines
Ela.t~f (années)

J2 - 65 (+) 6 Marchés
de

N3 - 281 (+) 7 l'ouest du

N3 - 230 6 f 1euv~! ..

TORODI
J 1 1 - 27 (+) 5

TERA

1
6. 3 . 74 (+) 7 SAY

18 • 289 6 AYOROn

N3. 159 7 GOTHEYE

J4. 36 5 et

J4 - 25 I~

26 - 221 6 EKRAFANE

6 - 210 7

15 • 085 4

N3. 1 13 5

-_.
J l . 55 (+) 5

(+) animaux porteurs de l&sions.
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F. :rnsr:ection p:>st nortem des réag1àsants

Sur les 14 bcvins réagissants de Tiaguiriré 1 5 ont présenté des l~sions.

Ils sont désignés ici rm:- leur xœ.tricule.
Bovin J 11. 27 : Les ganglions préscapulaires et sous dorsaux

présentent des lésions calcifiées. L'ensemble des ganglions

de la tête a réaci sous forme de gros nodules caséeux. Les

ganglions trachéo-bronchiques sont en voie de calcification.

Bovin J2. 65 Les ganglions sous-dorsaux sont calcifiés

Bovin JI. 55 Les ganglions sous-dorsaux sont caséifiés

avec des nodules caséeux isolés sur la plèvre pariétale. Le

ganglion trachée-bronchique gauche est caséifia avec pré­

sence de nodules caséeux dans le parenchyme pulmonaire.

Bovin N3. 281 : Les deux ganglions trachéo-bronchiques sont

caséifiés. Les ganglions mésentériques sont aussi réactionnels.

Bovin 6. 3. 74 : Le ganglion trachéo-bronchique gauche est

caséifié et des nodules caséeux sont observés dans le paren­

cyme pulmonaire.

Le pourcentage de bovins porteurs de lésions et de

34,72 pour cent. Cette proportion faible permet de penser à

l'existence des défaillances par excès dans la méthode de

tuberculination dont l'interprétation des réactions a été

trop sévère. Elle permet, par ailleurs, de préjuger de l'im­

portance, dans les régions de desserte, des infections à

Mycobactérium avium. M. tuberculosis et celles dues aux myco­

bactéries atypiques qui sont bénignes pour le bovin.

En France, les pourcentages des réagissants sans

lésions ont varié, de 1950 à 1975, entre 5 et 30 pour cent

avec l'intensification des üpération~ de prophylaxie. Une

étude bactériologique menée par VIALLIER et Coll. (71) a

montré qu'il s'agissait d'une recrudescence d'infection à

M. avium et mycobactéries atypiques. THOREL (63) (65) en



1978, affirme que le pourcentap,e de souches de M. avium

isol~es semble augmenter progressivement dans les pays oa la

tuberculose bovine a été récemment jugulée. VIALLIER et

Coll. (72), en 1983, ont situ0 t1. IlviuI::l dans l'épidémiologie

mycobactérienne actuelle en France chez les animaux dOlliesti­

ques et sauvages. A mesure que l'infection à M. bavis regresse,

l'iIlcidence Ge M. aV1um' aug~ente.

Au Niger le raIe de M. tuherculosis ne doit pas

itre n~gligé car le bacille humain ne provoque, g~nérRlement,

pas des lésions visibles à l'iiutopsie. Ainsi l'importance

des infections a M. tuberculosis, M. avium et à mycobactéries

atypiques est appelée à croître avec une tentative de lutte

contre 1a tuberculose bovine.

Les résultats de l'inspection des bovins réagis­

sants permet aussi j'avoir une idée, mime va~ue. du nombre

de carcasses tuherculeuses sans l~sicns livrées à la consom­

mation à partir de l'a~attoir de Niamey qui a les mimes

régions de desserte que le ranch Je Tiaguiriré. Pour cerner

de façon plus précise l'incidence réelle de la rnal~die dans

ces régions, nous avons fait des enqu~tes à l'abattoir de

Niamey.

II.2.1.3. Enquites H l'atattoir Je Niam~

Nous avons proc~df ; un relevé de saisies

tuberculose sur une période Je la ~ns (1974 à 1983)

des prél~vements p0ur l'isolement des mycobact6ries

ratoire.

A. Les SaisiES pour tuberculüse

A.I. Les saisies totales

pour

et fait

au labo-

Les s~isies totales pour tuherculose à l'abattoir

de Hiamey, de 1974 à 19B3 ('d Gont consir;néesdans le tableau
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Tableau nO 17 : Saisies totales 1

à l'abattoir (

Saisies totales -pour tuberculose
Année NO~1'.bre Bovins TOTal bovins

Abattus saisis Nombre Pourcent':lfje p"lr Pourcentage par
rapport abattage rapport total

sai::;;,'''!

-----
1974 '~ l, i 17 100 52 0,22 52,00

lJï5 1 7 579 189 105 0,60 55,55

1
i 976 1 9 240 227 i 7 4 0,90 76,651_. -
1977 23 267 351 315 1 ,35 39,74

l '9 7 i3 30 OJ7 570 453 J , 5 J 79,47
1 -

1979 36 944 503 424 1 , 14 8!.,30
'.

1980 42 528 429 296 0,70 69,00

19 SI 42 366 234 192 0,45 82,05

1982 40 755 328 221 0,54 67,38

1983 46 526 397 296 0,63 74,56

TOTAL 323 339 3 328 2 528 0,78 75,96



on 17 page 88 L'observation de c~ tableau ~nsp~re plu-

sieurs remarques

les pourcenta~es de saisies pour tuberculose

par rappcrt aux totaux des saisies sont toujours supérieurs

à 50 pour cent. (cf. figure 2 pa~e 90 ). La tuberculose re­

pr€sente donc le precier motif de saisie de carcasses de

bovins dans cet atattoir.

- Les pourcenta~es augmentent ré~ulièrement de 1974

à 1977 et varient en dents de scie à partir de cette période,

autour d'une moyenne de 76~5 pour cent.

- Les pourcentages de saisies pour tuberculose par

rapport qUX abattages croissent jusqu'en 1978, d~clinent

de 1978 à 1981 pour adopter une allure ascendante de 1981

à 1983 (cf figure 3 par;c 90 ).

Il Y a certainement eu. ~ partir des annêes 1977­

J978~ une intervention des fact~urs ùéfavorables à un dia­

gnostic nécropsique de la maladie dans cet abattoir. On est

tenté cl 1 incri~niner. eritre autres. l'enregistrement irrégu­

lier des saisies, l'inspection dpfectucus€, l'affluence

d'animaux inde~nes. Ce nernier facteur est lié aux abattages

de la SO.N.E.R.A.N. et au d[tournement relati~ des bouchers

des march~s de l'ouest du département.

A partir des saisies totales nous avons procêd~

à une r~partition par sexe, orivine et type de la maladie.

Nous nous sommes intéressé

cours de l'année.

à l'évolution des s~isies au
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A. J. 1. Rép:utition par sexe des sa1S1es

Le tableau nO 18 de la pa~e 92 donne cette r~par­

tition, de 1978 à 1983.

Il ressort, de l'0hservation de ce tableau, qu'il

y a environ deux fois plus de femelles tubercul~uses que de

mâl~s. Ce phénomène s'explique par le fait qu'on abat beau­

coup de femelles âgées en provenance de l'ouest du d2parte­

ment.

A.J.2. Origines des bovins saisis

Les originesde bovins totalement saisis pour tuber­

culose. de 1978 à 1983, sont consi8nées dans le tableau

nO 19 page 93 • Il ressort que les marchés de Torodi, Gothèye

et Niamey fournissent à eux seuls plus de 80 pour cent des

bovins tuberculeux. Ces bovins sont. en g§nér~~ de race

Djelli dont relève l'écrasante majorité de ceux sacrifiés

dans cet abattoir. De ce fait, on est tent6 de conclure à

tort, à une plus ~rande sensibilité de cette race a la tuber­

culose.

Le marché de Niamey fournit, 3U fil du temps. des pourcentages

croissants de hovins tuberculeux alors que ceux des marchés

de Torodi et Gothèye d~croissent. Ceci est dû à la tendance

au dép13cemènt des transactions commerciales des marchés de

Torodi et Gothèye â celui de Lazaré à Niamey.

Au delà de cette apparence de changement, les bovins pro­

viennent toujours des mgmes rggions de Toro~i, Gothèye etc.
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Répartition par sexe des saisies l0tales pour tuberculose

à lUabattoir de NIAMEY de 1978 à 1983.

Armée Saisies totales sexe
rxmr Tuberculose

Hale Ferrelle
1

N:m:>re Pourœntage Norrbre Pourcrmtage

1978 453 13,~ 29:58 319 70,42

1979 424 112 26 g !J2 312 73ij5'3

-
1980 296 99 33 ù!1~1 197 t-' -,

~;t.., fI'::;ry

-
1931 192 68 3:-5,,/12 1.... l' 6~',;,58,<::"./

-
1902 221 79 35;75 142 6:';;,25

1ge3 296 103 3{1 vOO 193 C5~20

Tata] 1 882 593 3'.62 1 287 (:?:p3B



Tableau n O 19
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Provenance des animaux saisis pour Tuberculose

à l'abattoir de NIAMEY de 1978 à 1983

I~fNEE Saisies totales TORODI GO'l'HEYE NIANEY Autres originœpour tuberculose

217 1 ,~ 7 ~5 .'~(

197J 354 un ;90) (32;,15) (Sp93) (9;71~

--
290 125 5 (

1°79 42~ (60:·10) (29,'10} (1 1 18} (Or)!'}

---_.'-
134 63 89 1019€i::> 296 (L15:27) (21 r2û} (30 ;09) O;38}

---_.-
98 47 "/' ? ,"

L,-'±
~ '.1~81 192 ! 51 ~ O~) {2l1,~'~Ü} (12;50} ( 12; 50 ~_.

37 5 161 181 rof'- ") 221 {16,74) (2,26) (72,85) (8,11~
~ ';;J (.... •

32 9 238 17
1983 29C (10;81) (3 1 O~} P.lO 140 (5 ~ 7-,n

Total Î 382 808 396 562 117
(~12p93) (21 r04} (29 1 86) U:,,21)

, ( ) : pourcentage.



A.I.3. Répartition des saisies par type de

tuberculose

Une tentative de regroupement des saisies par type

de tuberculose, de 1978 à 1583 s est illustrée par II:: tableau

nO 20 page 95.

Les pourcenta?es de la ferme miliaire sont non

négligeables. Ils laissent su~poser une moindre résistance

de l'organisme de ces bovins ou unI:: virulence élevée des

bacilles tuberculeux vis a vis èe ces animaux. Dans tous

les deux cas, il r~sulte une extension plus rapide de

l'infection dans les troupeaux d'origine.

La fr~quencc de la forme ~anrlionnaire peuvent

permettre d'entrevoir les risques de confusion de la mala-

die avec le farcin du boeuf, caus~ en Afrique par Mycobactêrium

farcinogènes selon CHA~OISEAU (2~) (30) (31) (32).

A. 1.4. Evolution des saisies au cours de l'année

Les saisies des Rnn~es 1978 A 1980 sont r6parties

nO 4 page 97 . Les pourcentages des saisies

pendant la p~riode Mai - Juin - Juillet.

dans le tableau nO 21 pa~e . l' .-
~ ~~.~str\2 par la fi?,ure

scnt minimum

Cette chute pourrait ~tre due à

- une plus ~r~nde rnasnanimit6 dans l'inspection

pendant cette pêriode de fin d~ sai SOL s~che oQ les carcasses

sont assez ffiRigres ;

- la wi~rRtion p~rtiellt des troupeaux vers le

sud du département et par cGnsêquent la ~~sertion des mar-

chés de bétail (cf carte nO ::, pase 57 )

- la diminuti0li des risques de surinfection par

la destruction des bacilles tubErculeux par la chaleur, cette

période étan~ la plus chaude de l'année.



Tableau nO 20
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Répartition des saisies par type de taberculose

à l'abattoir de Niamey de 1978 à 198J.

-

iU;'NEE Saisies totales 'I\.1berculose miliaire Tuberculose casÉeuse 'IuberculoS8 gan"'
pour Tuberculose a~JUc généralisée ~rénéra.lisée ou locali5('~e uliormaire

16 33 'l 63
19713 .~ 53

(10 J 15) P5 7(·':1} (13 7911

120 2,25 t;~,

1 :? 7~,
." """\ /' d-'

<.....'" ~{~

(28,30) {5ï~7C} ~13~:)2}

.._---
117 133 /~ Ç.,

'/9i:lC 296 .~ \..'

(3),52) (-i,~,93i '1" cS',., ~ ft ~,' j}

"'-- ._-----.-
1981 192 72 103 18

(377 5O ) {53p12~ ~:. ':l t:' ~
li J ; ,', .' 1

-
1982 221 128 56 37

(57 p 92} {25.3 Ln (16
7

7,;}., .

19[,] 196 145 93 5!3

(·::}8,99) {317L,\1~ ~19i'r:.O}

-
Total 1 382 628 973 281

(33 q 37) {51,70> {14,,~13}

( ) ~ pourcentage.



Tableau n° 21
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Répartition des saisies dans lUannée
à l'abattoir de Niamey (1978 à 1980) •

--- -
':''1t-JEE

Total
Ji-'l:N• FW. W;.RS AVRIL l'1tU JUIN JU:u,. 110JT ::>EJ?I' 0 NJV, DOC"OCTS<3.isies ~,

47 62 33 11 21 11 35 54 39 38 41 61
1?J78 ~r;<

.:l._,'J_

{10,38} (13,69) P J28} (2,<13) (4,63) (2v43~ (7: 73} (11 cn~ (B:60~ Fi,,]:)} {9 7 OS} ~"-::"n• ; _ L.j ... 1 li' ......; "'~' ,

43 ~6 ~1 'l 32 8 6 33 47 41 t: .... 30 ·/~2_J~..

197:; /:2i}

(10,14p (10,84} 10,3!:::) (7,55) (1,89) (1 r t}2' (7 p 78) (11r<x'3~ (9,,70: {12,2S} (7,071 {9 :~~~

--- 67 38 3:; 3t~ "')1 15 9 10 18 25 11 10 -.. ,
1980 296

(22,63) {12 f 83} {11 p 82$ (11,48} (7 v09 ) ,~5 v06~ :3,0'1) (3 7 38) {6 J OO I {9 /'6i (3,71 j {3 :2:1), r < •

- ....-
157 145 112 77 50 :l ,") 77 111 98 118 82 113..J'.

Total 1 173

~13v38J (12,,44) {9,55p (6.7 56; (4 .. 26) (2 v73) (6 .. 56) (9f/~6p (" -5' (10,09) (6,9Ç'< :(9,.63)O·j J

( ) : p.'X}rcentage •
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A.2. Les saisies d'organes

Les ùrganes saisis pour tuberculose sont meut ion-

n~s dans le tableau nO 22 page 99 intêressant la période

19 7 4 _. 19 78. Les pou ru 0 n s, sec 0 n d air emen t 1 e f ~J i t:, s 0 TI t les

organes fréquemment ~tteints par la maladie. C'est la confir­

mation de la pr~dominance rle la forme pulmonaire de la tuber­

culose hovine.

A.3. Types de tuberculose passibles de saisie

A.3.1. Saisies totales

Les types de tuberculose justifiables de saisies

totales sont

- la tuberculose miliaire ~~n6ralis~e. aigu~ ou

chronique

la tuberculose miliaira ai~uc d'un organe

la tuberculrse exsudat ive des sêrcuses (plêvre,

péritoine, etc.)

la tuberculose ca8~cus~ ~assivo

la tuberculose cas~euse avec foyers de rqmol­

lissement

- la tuberculose gan~lionnaire g~n6ralisêe

- la tuberculose 8anglionnaire hypertrophiante.

A.3.2. Saisies partielles ou d'organes

Ce SGnt surtout

caséeuse, cas(o-calcaire,

les saisies partielles ou

les formes chroniques

fibr0-ca8~o-calcaire,

d'or15 an l:ès.

localisées,

qui entrainent

Ces diffêrents types de l6sions sont Gbserv~s à

l'abattoir de Niamey. L'étude de leurs caractéristiques chez

les races locales, de leur urigine distrihution et corrê­

lat ion, peut permettre d'établir des m6tho~es spfcifiqucB



Tableau n° 22 Saisies d'organes tuberculeux à IUabattoir de
Niamey de 1974 à 1978.

I.';NNEE Total des
S2l.isies ORGI.j.NES SAI SIS
t1'organes

POUHON FOIE IJANGUE TETE INTESTIN REIN----- -
1 510 170 81 59 58 195

1974 2 074
(72,80) (8,,2ü) P SO', (2; 8 ,1) ~2geO~ (ü I~J;~

-..1 f7 , .... ; ;" -' j

- ---,.
61 187 86 0 0 18

1:jï5 352 {17,,33; (53 r 12) (24 q
iD) (5.,11)

--
127 112 0 113 56 61

1Sn "159 {27 .. 08 ~ (23,88, {24;O9) ~11,.9q (13,00)

.
112 75 0 88 :~8 /12

1S77 365
(30 Ô~l~ (20,55 } (2 él;10) {23,15) (11,50)v ".J ,

1 920 1 209 281 642 173 32
1978 Li 262

H5,OS' (28,36) (6,60) (15 , 06 ) !ll,17} {O,7:5}_.
3 730 1 753 4:;,8 902 340 349

Total 7 522
H9,60} (23,30; (t: 0,6) (11,99) {4,52} (' ';'}..J g .' !~ [' '-' '"

Co!

- ""'- ,;j -., -

~: pourcentage.
tu

;",}

~~~ ",,"

,,' -;,
.. ) t': J:;

('.'

;il'" '.
~2 .; .~;
:-~

..,
J. ~,.~

Numerisation
Texte tapé à la machine
-99-



~. 100 -

pour l'inspection de la viande de ~cvin au Niger (15). Pour

l'heure ces l~sions sont pr~levées pour un isolement de

bacille tuberculeux au la~oratoire.

B. Les pr~l~vements

B. 1. lIa t é rie 1

Le mat~riel de pr~l~vement est composé de paires

de gants à usa~e unique, de couteaux, de sachets en plas­

tique et de matériel d'identification.

B.2. Nature des prélèvements

25 prélèvements de divers organes sont faits sur

15 bovins comme l'indique le tableau nO 23 pages 101 et 102.

B.3. Conditionnement et conservation,

Les lésions prélevées SI nt mises dans les sachets,

hermétiquement fermés. Elles sont conservées dans une chambre

froide à - 20 0 e, avant d'~tre acheminées snUB ~lace. pour une

étude bBctfriologique. au laboratoire de Microhiolozie de

l'Ecole Inter-Etats dC8 Sciences et Médecine Vétérinairesde

Dakar (E.I.S.M.V.).

II.2.2. DIagnostic au laboratoire

Il consiste exclusive~ent en un examen microscopi­

que direct et une culture de bacilles tuberculeux, après trai­

tement des prélèvements.

11.2.2.1. Traitement des prélèvements

La technique de d0contaruination et d'homog~nfisation

utilisée est celle de PETROFF (46). C'est une technique clas­

sique d'homogénéisation lent~ ct très utilisée.
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Tableau If 23~ Nature des prélèvements 0

Nurréro Provenance Numéro OrgùI1CS prélevés Lésions ob&-"-rvées sur la carcasse et les
&Jvin des Bovins Prélèverœnt viscères 0

-
1 'Iorodi 1 a. N.L 0 sous-dorsaux = Lésions ganglionr'.aires calcifiéEs.

1 b NoL 0 préscapulaires - pleurésie et péritonitc.
- cachexie, ------

2 ~~ 2 N.L. présca.pu1aires ~ NoL, caséeux.
~ Lynphangite,
- œchexie et anémie.

3 :; ~ 3 a Lésions pUliTOn..1ireS caséeuses - Tubercules miliaires sur le péritoi1:'l'(;;;.

3 b lésions hépatiques caséeuses le foie et les p:uro!"lS.

, - cachexie.

-t-- --
il ~~ /1 l'LL, préscapulaires - Lésions gangliol"..na.ires rayonnées 0
., '"'-----
t· 'c 5 a. NoL. préscapulnires - 'l\Jbercules pleuraux Cc"1séeux.:>

5 b Tubercules pleuraux - pleurésie gélati118uSE:o
~ p.;1ritonite aiguêo
~'N, L 0 caséeux p

6
:.1

6 N.L. pr6scJ.pulain~s .- N.L. présc3pul~ire c3.séeuY..
- ..

7 GC1IHEYE 7 Tubercules pleuraux - tubercùles C3.SGel~ sur la plèvre pariét~le

-,.
'IDRODI 8 a NoL. Trachée-bronchique -.- Lesions ganqlioI1l1:'"'..:ires caséo-calcùires.:;1

8 b Lésions hépr.."'ltiques ~ 'TUbercules miliaires p ~"lsses p sur la plèvre
8 c Tuœrcules péritonéaux 0

les pourrons J le foie, 1;épiplon, le périd'

toine, l' inbstin.
- pleur6sie et [-éritalute aigues.

N.1. • ~ NŒ.'1.1d Lyrrphatique (ga.'lglion).



Tableau nO 23 ~ Nature des prélèv'dœI1ts (suite) 0

-, 10~ ,.,

NtmÉro Provenance Numéro Orga"1es prélevés Lésions ObScrv28S sur la carcasse et les r
Bovin des bovins. Prélèverren.t viscères.

9 'ICrodi 9 NoL 0 préscapulaire - NoLo caséeux
._~-

1(; "1 10 0. NoL 0 préscapulaire •• NoLo préscapulaire et hépatique caséeux 0

10 b Lésion hépatique ~ Tubercules caséeux StIr le foie
- ..-

11 Uif 1'1 - Lésions pu1J:ronaires et .~ Tubercules miliaires caséeux dans le p.-::rren~'·le

pleurales chyrœ ?uL'ronair(? g dr:ms le :m6diastin ,:;t~ sur
11 b Tubercules médi.a.stinaux et le péricarde.

péricarcliques
--

12 ~~ 12 a NaL a sous-dorsa1 ~ Lésions cutanées caleifiées

12 b Tubercules pleuraux ~ Infiltration purulente du conjonctif sou~;=

cutané ; l'LL 0 sous~ors.-ù calcifié.
~ Tubercules pleurau."{
~ Helmi.Tlthes dans hl. cavité abdominale.

13 ;;;
13 'I\lbercules pleuraux ,,, 'fubercu1es miliaires gris et casœux sur la

plèvre.

p G~ 14 a Lésions pu1Jronaires - 'I\ibercules mi1~3.ires caséeux sur les pourrons v'-;:(

gb Tubercules rrediasti.na.ux la plèvre et dans le médiastin"
14 c NoL. sus';'sterna1

15 ~~ 15 Tubercules pleuraux - Tubercules ?leuraux
- pleurésie exsudative.

N.I.. ~ Nœud lyn;tlatique (ganglion}.
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Les fragments ~tor~anes sont br0Y~s dans des mor­

tiers stériles. On ~joute une quantit€ de sodde à 4 pour

cent variable selon la taille du rrélèvement (8 - 12 ml pour

4 - 5 ), puis 4 A 5 gouttes de hleu ~e bromathym0l stérile

comme indicateur color~ de pH. Ce mélange est pl~cé à l'étuve

i 37°C pendant heure au maximum. On le n2utralise à l~cide

sulfurique à 4 peur cent juSqu'3 obtention d'un nuage jaune

persistant au sein de la suspension, initialement bleue, en

évitant de dépasser la zone de virase (pH = 6,8). Le mélange

neutralisé, est centrifueé ~ 3 000 tours par minute pendant

20 minutes. On déc~nte ie surnageant à la pipette à boule et

le culot est prélevé à l'ose pour faire des frottis et des

ensemencements sur milieux d'isolement. Les frottis sont

séchés et fixés par flambage à l'alcool éthYlique à 95°.

II.2.2.2. L'examen sirect

Il est fait après coloraticn des fr8ttis par la

méthode èe ZIEHL - NEELSEN (46).

On couvre le frottis de f~5chine phéniquée et on

chauffe modérément le dessous de la lame jusqu'à émission de

vapeurs blanches. On laisse en contact le colorant et la pr~­

paration pendant 30 secondes. On renouvelle la fuschine et cn

effectue ainsi trois chauffa?es successifs en présence de

colorant neuf, ceci pendant 10 minutes. On lave la préparation

à l'eau et on d€colore avec l'acide sulfurique dilué au quart

pendant 3 minutes. La prêparati0n est lavêe et dêcolorêe avec

l'alcool êthylique A 95 0 pendant 5 minutes, en renouvellant

frêquemment celui-ci. Le fond du frottis est co lori au bleu

de méthylène pendant 30 secondes. Le frottis est lavé et

séché avant l'observation à l'objectif à immersion à l!aide

è'huile synthétique.

A l'issue dE cet examen microscopique direct,

Il prélèvements sur les 25 contiennent des bacilles acido­

alcoolo-rÉsistants (B.A.A.R).
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Ces prêlêvements sont les suivants

la, 3 a. Sb, 8a, Sb, lOb, lIa, llh. I l.a, 14b, t4c.

La culture permettra de confirmer la présence effective des

B.A.A.R. et d'effectuer leur identificati0n.

II. 2.2.3. L1isolement des Œycobactéries

A. Milieu de culture

L'isolement est fait sur milieu rle LOEWENSTEIN­

JENSEN, pr~par6 à partir~u milieu de base standardis~ de

Rhane Mgrieux. I1~st enrichi ~ l'oeuf mais ne contient pas

de glyc~rine. L'ensemencement est fait sur deux tubes par

pré1~vement.

B. Résultats de la culture

Dès la rremière semaine il a ~té observé une con­

tamination de certaines cultures par d~s champignons et des

germes protéolytiques provoquant une liquéfaction brutale du

milieu.

De la deuxième à la neuvième sema1ne deux types

de colonies sent remarquées

de colonies eugoniquœ, lisses ou ombiliquées,

pigmentées apparaissant dès la fin de la deuxième semaine

- des colonies dysgoniques. lisses non pigmentées

apparaissant à p~rtir de la quatrièm€ semaine.

Au début de ln neuvième semaine, 10 cultures pré­

sentent des souches de mycobactéries. Ce sont les cultures

faites à partir des prélèvements.

2, Sb, 9, IOa, 11a, lIb, 12a, i2b, 13, t4c

Au total

4 prélèvements contiennent des mycobactéries à

l'examen direct et à la culture Sb, lIa, lIb, 14c ;
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- 7 ne sant positifs qu'à l'examen direct

la, 3a, 33, Sb, lOb, 14a, 14b

- 6 autres ne s'av~rent positifs qula~rès culture

2, 9, 10a, 12a, 12b, 13.

L€s 17 prélèvements positifs correspondent h

11 bobins et les 10 souches isolées seront identifiées ulté­

rieurement.

Les examens bact~riolügiques ont permis ainsi de

franchir un pas dans l'6tude de la tuberculose bovine au

Niger, déjà suspectée â l'abattoir et confirmée par les

opérations de tub~rcu1ination. Il conviendrait donc de

chercher à cerner ses rapports avec la tubercul~se humaine.



CHAPITRE III
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LA TUBERCULOSE HuMAINE

Dans le cadre d'une ~tude sur la tuberculose bovine,

des investigations dans les centres anti-tuberculeux sont

nécessaires pour saisir l'incidence de celle-ci sur la santé

publique. Il est indispensable ~e connaître la proportion de

tuberculose à hacille bovin. C'est dans cette optique que

nous avons mené des enquêtes pr~liQinaires au Centre Naticnal

Anti-tuberculeux de Ni~mey (C.N.A.T.) pour relever les ef­

fectifs, l'état civil des tuberculeux humains et les formes

de la maladie (6).

Parall~lement. nous ~vcns enqu@tE sur les m€thodes

de diagnostic de la tuberculose humaine au laboratoire de .

l'hôpital de Niamey.

1111. Enqu~te au C.N.A.T.

Le C.N.A.T. est le lieu de centralisation des

donn~es départementales mais il dispose de structures prarres

pour la lutte anti-tuberculeuse.

III 1.1. Effectifs totaux de malades

Les tableaux n"

donnent respectivement

2 4 , n° 25 et on 26 des p.'1geS 107 et 108

- les totaux de d&pistage Je la tuberculose au

Niger de 1980 à 1982 ;

- la répartition Ge 11 e ffectif des malades de 1982,

par département ;

- lq rfpartition rar arr~ndissement ~ans le lCpar­

tement de Niamey en 1982.

Les rapports (6) indiqUAnt que, pour l'ensemble du

Niger, 30 pour cent seuleoent d~s 2xamens micr2scopiques 0nt

permis la mise ~n évidenc0 de3 B.A.A.R.



Tableau n° 24 Dépistage de la tuberculose humaine

Au NIGER de 1980 :1 1982 (6)

"i

Annêe Dépistade par
examen direct

1980 2 663

198 1 1 009

1982 1 2 937

TOTal 8 609
i

Tableau nO 25 Dépistage de la tuberculose humaine

par département en 1982 (6)

f, - Dépistage par__ .nne e
examen direct

NIAMEY 220

DOSSO 274

DIFFA 196

MARADI 421

ZINDER 319

AGADEZ 59

TAROUA 756

C.N.A.T. 692

TOTAL ') 937...



Tableau nO 26
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Dépistap,e de l~ tuberculose humaine

dans le département de NIAHEY (6)

1 Arrondis- Consultants Consultant.s Nombre

1

Dépistage

sement Gén€raux pour toux d'examen à l'examen

chronique direct direct

FILLINQUE 56 344 278 ] 7 2 54

1
1

1

OUALAM 25 130 101 98 27

!
SAY 29 456 200 \ 95 23

1

TERA 53 927 654 197

1

1 16

1
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Les départements de Tahoua, Maradi et Zinner sont ceux où

les nombres Ge dépista3e Bont les rlus élevés.

Dans le département de Niamey,

de Têra prôsente la plus forte fréquence

de Say venant en derni~re position.

III 1.2. Etat Civil des malades

1';Jrrondissement

de dépistage, celui

Il eût ét6 nécessaire de connaître la proportion

de malades en contact avec les bovins dans les effectifs de

tuberculeux. En effet c'est la constatation d'une proportion

ilevfe d'êleveurs tuberculeux au poste m6dical de BOSSa

(situé à lian~le Nord formé par la Komad0ugru YGbé et le Lac

Tchad) qui est à l'nrigine de cette étuèe. Sur près de

60 tuberculeux, en 198], plus de la moitié étaient des éle­

veurs Boudcuma. Mieux, un village d'€leveurs Boudouma fut

dipeuplé partiellement à cause de cette endémie

Mais en ce qui concerne la prnportion de pasteurs

dans l'effectif du C.N.A.T., aucune indication ne peut itre

avanc~e tant les renseignements demeurent incertains et

vagues. On s'est plutât attach(~ à relever les formes de tuber­

culose susceptibles d'être provoquées par Mycûbactérium bavis,

notamment la tuberculose ~anglionnaire.

III. 2.3. Les formes de tuberculose

Plusieurs formes de la maladie sont dia~nostiqu~es

la tuberculose pulmonaire, prédominante, suivie des formes

osseuses, intestinale. Sur une période de cinq ans, on a les

chiffres suivants,

1978

23

1 979

35

1S80

40

1981

35

1982

33
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qU1 reprêsentent les cas de tuberculose ganglionnaire chez

des malades de tous iges, mais surtout chez les jeunes (6).

Nos investigations se sont étendues à l'hôpital

de Niamey pour s'enquérir des méthodes de diagnostic utilisées.

111.2. Enquête au Laboratoire de 1 'hâpital de Niamey

Dans ce laboratoire la méthode exclusivement uti­

lisée est l'examen direct après coloration par la méthode de

ZIEHL NEELSON ou par celle de HOK. Une ~tude poussée néces­

sitant la culture et l'exdmen des caractères biochimiques

des bacilles. les exnmens physio-pathologiques (ll), permet­

tant l'identification des bacilles tuberculeux~ nlest pas

entr~pri$e.

Dans l'ens~mble. les renseignements permettant de

c&~ner de façon prêcise la part de responsabilit~ du bacille

bovin dans la tuberculose humaine ont réelleoent fait défaut.

Concàusion

Les investigations sur le terrain et les épreuves

de laboratoire ont permis J'établir de façon r83svrante l'exis­

tence de la tuberculose bovine dans certaines zones du Niger

particuliarement dans la zone de Niamey. Si les êpizooties

dominent dans l'êchiquier de la pathologie bovine dans ce

pays, il n'en demeure pas moins que l'~tudc et l'êradication

des maladies enz00tiques telle que la tuberculose s'av~rent

importantes. Bien que lestaux d 7 infectiou par les bacilles

tuberculeux soient assez bas. il est opportun qu'une guerre

Boit d~clar6e contre ce processus morbide.
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LUTTE CONTRE LA TüBERCULOSE BOVINE AU NIGER

Du point de vue théorique v la lutte contre la tuberculose

bovine dispos8 des moyens médicaux et sanitaires.

En pratique; le traitement et la chimio-prévention sont

fermement déconseillés du fait de leur coat élevé; de leur longue

durée et des résultats très incertains auxquels ils aboutissent.

Ces deux modalités de lutte présentent aussi des risques de sélec­

tion des mutants résistants aux médicaments anti-tuberculeux, très

dangereux pour lihomme.

La vaccination est rarement utilisée en dehors des zones

hautement infectées où on dispose de très peu de moyens d~inter­

vention.

Ainsi toutes les méthodes actuelles de lutte contre la

tuberculose bovine reposent sur des principes sanitaires. Nous

rappelerons~ dans cette partie!,< les méthodes de lutte utilisées

à travers le monde avant d'aborder la prophylaxie anti=tuberculeuse

au NIGER.



CHAPITRE l METHODES ET ETA'J.:' DE r,A PROPHYLAXIE DANS LE MONDE 0

La tuberculose est contagiause p donc évitable. Il suffit p

pour l'endiguer, de ~aintenir à liabri de la contamination les su­

jets nés sains. La réalisation de ce principe est poursuivie dans

l'espèce bovine par les méthodes de BANG et dlOSTERTAG p par les

méthodes américaine et française. qui ont permis diassainir plu­

sieurs cheptels.

Io'. - LES METHODES DE PROPHYLAXIE.

1. 1 • 1. ."~ La mé thode de BANG.

Cette méthode, mise au point en 1890; peut se résumer en

quatre points g

"' emploi systématique de la tuberculine pour dépister les

infectés ;

séparation rigoureuse entre sujets infectés et indemnes;

= abattage immédiat des tuberculeux cliniques

~ élevage des veaux à l'abri de la contamination en vue

de la constitution diun cheptel sain.

Ce procédé a dû être è.bandonné car la tuberculination ne

permet pas de distinguer un animal infecté diun tuberculeux clini­

que. D'autr8 partç l 1 isolement complet des infectés apparemment

sains durant une période illimitée 0st pratiquement impossible.

I.1.2. - La méthode a'OSTERTAG.

Mise au point en 1899, elle préconise le d'pistage et

l'élimination des tuberculeux dangereux v Ci est-à·o·dire atteints dl une

forme ouverte de tuberculose. Cette rndthode a l:inconvénient dUexi­

ger périodiquement des examens cliniques Et bactériologiques labo­

rieux ; il e8t difficile de déceler à coup sar, tous les cas de

tuberculose ouverte p parce que lUêliTIlination bacillaire est généra­

lement interDittente,
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I.1.3. - La méthode amér.icaine.

Elle est adoptée aux U.S.A. en 1916. C1est une mGthode ra­

dicale p appel(~a aussi «sti"!.mping out.» p qui utilise les mesures

suivantes ~

= dépistage des bovins infectés f)ar tuberculination systé-

matique

= abattage à très bref délQi et sous indemnité de tous les

sujets réagissants ~

= suppression de tous les contacts directs et indirects

entre bovins sains et infectés.

Des mesures complémentaires accompagnent ces dispositions. Ainsi

il faut assurer llhygigne de IUalirnentntion ct du loqement g la

désinfection des locaux et matériels contaminés, des vacances mini­

mum di un mois pour les pâtura.g.:::s occupés par du bétail infecté. Le,

chaulage des prés et la pasteurisation du lait et de ses dérivés

destinés à la consommation humaine et animale doivent ~tre assurés.

On tient éloignées des élevages les personnes tuber.culeuses.

Cette m~thode est très coüteusG. Elle ne peut être mise

en application~ dans un pays très infecté p qu~avec des moyens

financiers énormes,

I o 1 .4. .~ La méthode française:.

Jusqu1en 1954, la France sù e fforç3.it d'assainir son chep­

tel par une méthode basée essentiellement sur celle de BANG (35).

A partir de cette datz p '.me m!,thode intermédiaire entrE: celle de

BANG et la méthode américaine fut officiellement instituÉ·e (39).

Elle consiste en une tuberculination de tous les aniMaux. Les réa­

gissants sont· isolés immédiatement .~t doivent être abattus dans un

d~lai maximum de 6 mois. Ce délai est réduit à 8 jours dans les

formes légalement contagieuses qui sont la tuberculOSE: avancée du

poumon; les tuberculoses intesti.nale, utérinE? et mammaire. Cette

méthode permet une élimination rapide des réagissants et pr~serve,

dans des limites n;entravant pas la prophylaxie, les intér&ts des

propriétaires. Elle nécessite une bonne oraanisation des services

vétérinaires,



Actuellement q seules les méthodes fri'lnçaisc, ~méricaine

et leurs varianœs sont utilisées. Elles ont contribué à diminuer

de façon drastiqu~~ l'incidence de la maladie dans plusieurs pays.

102 0 - ETAT DE LA PROPHYLA.XIE DANS I,E MONDE 0

La prophylaxie anti~tuberculeuse nécsssite des efforts

soutenus. Beaucoup de pays ont entrepris cette lutte longue l oné~

reuser. exigeant des sacrifices énormes, mais indispensablesrPour

obtenir des résultats appréciables 0

La SUEDE a commencé la lutte en 1941 et a obtenu lUassai­

nissement en une dizaine dVannéese

La NORVE~GE a instauré sa prophylaxie en 1931 et ne connait

la tuberculos~ bovine, depuis plus de 20 ans, que sous forme spora­

dique.

La FINI,ANDE siest débarassée de la maladie depuis 1940

après une lutte commencée en 19220 Au début de cette prophylaxie,

18 pour cent du cheptel bovin finlandais étaient atteints.

Le DANEMI'.RK a mis 16 ans ~1936'-19~2) pour se débarasser

de la tuberculoDC bovine après avoir longtemps tâtonné 0 En effet de

1890 à 1920, il essaya dUutiliser J.a méthode de BANG traditionnelle.

Si les Etats scandinaves représentent aujourd'hui des

territoires assainis, les autres pays européens ne sont pas en

reste,

La GRANDE BRETAGNE a entamé IUéradication officielle en

1946, date à laquelle 18 pour cent de son cheptel réagissaient à

la tuberculine 0 Elle s~est libérée depuis 1960 par la disparition

des derniers foyers de tuberculose bovine OUDLANDS r DURHAi'li l'

NORTHUMBERLAND) 0 Mais les expériences de LITTLE et colle {42}, en

1982, démontrent la possibilité d'infection onocotiaues des blaireaux

qui peuvent devenir une source d'infection des bovins 0

LOIRLANDE~ prise de court par la volonté britannique de

ne plus admettre des bovins infectés sur son territoire,. a assa1n1

son cheptel en 7 ans {1954'-1961),



La FRANCE a engagé l~ prophylaxie collective nationale,

basée sur sa méthode actuelle, en 195~ avec un taux d'infection

de 8 à 10 pour cent. L'instauration de cette méthode a permis

d'abaisser ce taux à 1~7 pour cent en 1965 (43).

La HOLLANDE, au début de la prophylaxie en 1949; avait

17 pour cent de son cheptel réagissants. La lutte de grande enver­

gure se termina en 1955.

Si l~Eur.opef dans son ensemble a eu à se débarasser de

la maladie, en Amérique du Sud et en Afrique le problème reste

diactualité.

MADAGASCAR a entrepris, depuis 1967-1968; des enquêtes

préliminaires pour l'élaboration d'une méthode d'éradication de

la tuberculose bovine (17). En 1972 r une ébauche de mé~hode de

lutte fut faitE: par ANDRIA.NTSl~RI'l.F.r~Rl-\ (3).

L 'J l:.FRIQUE dl;. Sud; avec un taux de morbidité dG 2 pour

cent, a mis au point un programme de prophylaxie dans les éleva­

ges laitiers vers 1970.

Au SOUDAN; des tentatives dUéradication de la maladie

sont faites depuis les années 1970 sur un cheptel infecté de Ou1

à 32,2 pour cent selon les r~gions.

La HAUTE-VOLTA est un des pays les plus infectés de

l'Afrique Occidentale. Elle s'est vue proposer depuis 1966 une

méthode de prophylaxie par SERE ~60}. D'autres études, pour cerner

l:impact réel de la maladie en vue dUune réussite de la lutte anti­

tuberculeuse u sont faites de 1965 à 1968 (37) (38). L'état diappli­

cation de la méthode proposée à la lumière de ces études u nous res­

te mal connu.

La lutte contre la tuberculose bovine est un impératif.

Ce caractère sous~tend la recherche longue et laborieuse de métho­

des d'éradication adéquates. Le NIGER o à lUinstar des autres pays

à cheptel infecté par les bacilles tuberculeux~ doit nécessairement

se doter d~une méthode adaptée à ses conditions.
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LA PROPHYLAXIE DE LA TUBERCULOSE BOVINE AU NIGER

La tuberculose bovine fut considérée, pendant plus de

quatre décennies? comme une affection rare a.u NIGER. L1évolution,

régulièrement croissante, de son importance rend nécessaire au­

jourdUhui la lutte contre cett~ maladie.

II.1. - NECESSITE DE LA LUTTE.

La tuberculose bovine est préjudiciable à double titre

économique et hygiènique.

II.1.1. - Importance économique.

Les pertes économiques causées par cette maladie sont

liées à la mort des animaux, aux saisies dOabattoir et aux retards

de croissance.

Il est très difficile de dénombrer les bovins morts de

tuberculose. Leur quantification n8cessite un suivi constant du

cheptel.

Les saisies d'abattoir pour tuberculose sont, quant à

elles, chiffrables. De 1971 à 1983, sur 323 309 bovins abattus à

l~abattoir de Niameyp 2 528 carcasses furent saisies pour tuber­

culose r soit 0~8 pour cent du total dUabattage. De 1974 à 1978,

1 753 foies de bovins sont saisis pour le même motif (1) < En

1979, la valeur de liensemble des saisies dans cet abattoir est

estimée à 26 833 200 francs CFA. La majeure partie des viandes

saisies répond au motif de forme grave dc~ tuberculose bovine. Des

mesures de dédommagement. furent proposées par les services de

liabattoir (5) 0 Ainsi en 1982, lUindemnisation des bouchers sUéle­

va à 8 390 200 francs ÇPA (7) 0

Les retards de croissance chez les bovins tuberculeux

ne sont pas négligeables~ BLANCOU 2t coll. (12) ont étudié llin­

fluence de la tuberculose sur le gain de poids des zébus à

l'engrais.
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En élevage intensif, G;8 à 12 pour cent de perte de gain

de poids peuvent être enregistrés chez des zébus, respectivement,

à tuberculose ganglionnaire et à forme viscérale,

En Glevage à l'herbe, une perte de 28.77 pour cent est re­

marquée chez les bovins à lésions viscérales.

Au~delà de cette incidenc8 économiqu8 r la tuberculose

bovine présente des risques hygiéniques importants 0

II.1.2. ~ Incidence hygiénique.

r.. D importance du bacill:~ bovin en santé publique est depuis

longtemps connue. Le bacille tuberculeux bovin parti.cipc p pour une

proportion non négligeable, ~ la ~étermination de la t~uberculose

humaine. Le tableau nO 27 page 117 donne les proportions dt.:: tuber­

culose humaine à bacille bovin en 3urope.

Tableau nO 27 ~ Proportiomde tuberculose hum~ine à bacille bovin

en Europe (VISSE r 1965~ (73) 0

PAYS ANNEl.: POURCENTAGE DE TUBERCU-
LOSE HUMAINE A BACILLE

BOVIN

ECOSSE 1933 23

BELGIQUE 1952 10,2

ALLEi.\ffi.GNE 195C 10

SUISSE 1957 20

FR1\liICE 1962 5

La tuberculose humaine à bacille bovin peut revêtir toutes

les formes connues de la maladic. Cependant le bacille bovin est

surtout isolé dans les ad6nites et les m6ningites tuberculeuses

chez llenfanto A EDIMBURG (ECOSSE), 90 pour cent des adénites cervi-

cales sont dL::s, .:m 1933? au or.::cille i:>ovin alors que ce bacille

est lOagent des tuberculoses infantiles dans 27 pour cent des cas

aux U.S.A. durant la même annnée.



A DAKAR: SARF.~i.T (-~t CI~srI"B'IS {58 P isolent (m 1966" 7 souches

de bacille bovin sur 380 souchGS obtenu0.s à partir dVex.pcctorations.

Mais en 1967 p SARRI~T (57) isol~:.: Cf,':l souches de rnycob~ct6ries chez

lihomme dont 362 de type humain g 282 de divers groupes atypiques

et aucune de type bovin. Cependa.nt. g SARRAT insiste sur l' impor­

tance grandissante au Sénégal d2S mycobactéries du groupe avium.

Fréquemment isolées de tubages gastriques p elles sont très probable­

ment responsables des pneurnopathies frustes observées chez les jeu­

nes enfants.

MPOSHY et coll. (49~ r au ZAIRE r constatent que la tuber­

culose est plus répandue parmi les pasteurs TUTSI qui vivent en

très grande promiscuité avec leurs troupeaux (49 pasteurs sur 58

malades dVun sanatorium). A partir du liquide du tubage gastrique

de deux malades sur cinq pasteurs p ils mettent en évidence Mycobac­

terium bovis. La forme pulmonaire a aussi ét~oonstatée à côté de

cette forme intestinale. La première est due au contact direct

entre humains et bovins et la deuxième attribuée à la consommation

de lait crû provenant de vaches malades Q directement ingéré après

la traite chez ces populations.

CHAMBRON et ORUE (25j constat~nt aussi qu~en Afrique: la

contamination du bovin à l~homme se fait essentiellement par voie

entérogène.

Il semble ainsi que lijagent principal de transmission

est le lait Q très consommé au NIGER. Il est d'autant plus dangereux

quiil est consommé à l'état crû chez certains peuples pasteurs {les

peulhs}. Le degré de consommation 0t llétat du lait déterminent

lVimportance de la tuberculose humaine à bacille bovin u surtout

en milieu rural, NASSAL u en 1961 c' estime que <V un malade sur trois!

appartenant aux classes rurales u a une tuberculose provoquée direc­

tement ou indirectement par des animaux alors que la proportion

est de un à 6 dans les villes~ (73).

Les incidences économiques et surtout hygiéniquœde la

tuberculose bovine étant indiscutables, son éradication au NIGER

doit être entreprise"
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II.2 •., ETAT üCTUEL DE LA PROPHYI.l'"XIE.

Les bases légales de la lutte anti-tuberculeus2 au NIGER

existent depuis 1971. En effet le décret 71-98 du 19 Juin 1971 g

portant réglementation de la police sanitaire, stipule dans le

titre Ir article 2 g que la tuberculose est une maladi2 réputée

légalement contagieuse chez toutes les espèces animales.

Les mesures particulières à prendre en cas de tuberculose

animale sont décrites deans le titre III, paragraphe IV g articles

45 r 46, 47 et 48.

Article 45 g Les animaux présentant des signes cliniques

peuvent être abcttus, sur décision du préfet: après proposition

du chef du service vétérinaire départemental; l'abattage aura

lieu sur place ou dans un abattoir spécialement désigné par lU au­

torité administrative.

Article 46 ~ Les animaux contaminés sont soumis à lOépreu­

ve de la tuberculination, qui sera obligatoirement pratiquée par

un vétérinaire ou sous sa responsabilité. Les animaux reconnus tu­

berculeux à la suite de cette épreuve seront abattus dans les

meilleurs délais.

Article 47 ~ La viande des animaux atteints de tuberculose

est saisie et exclue de la consommation, en totalité ou en partie r

après inspection sanitaire passée par un agent qualifié du service

vétérinaire, dans les conditions et les prescriptions du règlement

sur l'inspection des viandes.

Article 48 ; La déclaration dUinfection ne ser~ levée

quOaprès abattage de tous les animaux reconnus tuberculeux et

désinfection des locaux et eI!clc:s occupés par les animaux malades.

La déclaration de la rnf!lade est faite par «tout propri­

étaire; toute personne f ayant à quelque titre que ce soit e la

charge des soins ou la garde d'un animal atteint» (article 4) •
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Jusqu'à ces dernières années, l'incidence réelle de la

tuberculose animale, particuli~rement de la tuberculose bovine,

est restée mal connue. Aucune action concrète de lutte contre cet­

te maladie n'est entreprise. N: eût é'cé les nombres croissants de

saisies pour tuberculose à l'abattoir, la perspective de lutte ne

serait pas envisagée.

En 1983, un progra~ne de tuberculination dans les ranchs

et stations de l~Etat a été mis sur pied. Des mesures prophylacti­

ques sont préconisées après llépreuve de tuberculination. Des con­

signes d'identification et d'isolement total des réagissants sont

données, leur abattage devant être fait dans des délais brefs mais

non déterminés.

Mais ce programme est aussi bien partiel que limité dans

son application. Il est plus un sondage sur l'importance de la

maladie qu~une véritable campagne de prophylaxie.

En effet l'isolement et l'abattage des réagissants dans

des délais brefs ne sont pas respectés. Dans certaines stations

des bovins réagissants sont gardés dans le troupeau pendant deu)'

mois dans l'attente diun éven;;uel marché d'écoulement des carcas­

ses des bovins abattus. Cette attitude complaisante est d'autant

plus permise qu'il manque de moyens matériels, financiers et hu­

mains pour l'application des termes de la police sanitaire. Par

ailleurs ces termes restent eux=mêmes non codifiés. Les conditions

de tuberculination (tuberculine à utiliser, lieux d'injection, mé~

thodes de lecture), les mesures pratiques d'isolement et le délai

d'abattage ne sont pas précisés.

Ce programme est ëlUSSi. restrictif dans son terrain d'ap­

plication. Les secteurs traditionnels (transhumant, nomade, séden~

taire) ne sont pas concernés par ce programme.

La perspective dans 12 cadre de la lutte anti-tuberculeu­

se chez les animaux; bovins en particulier, est d1abord la perfec­

tion de la législation déjà existante puis l'extension aux modes

traditionnels par l'élaboration d~un programme plus large.
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II.3. ESQUISSE DiUN PROG~~ME DE PROPHYLAXIE.

II.3.1. ~ Réglementation de la prophylaxie.

Toute action prophylactique doit reposer sur des bases

légales, claires ct précises. DGns le cadre de la lutte contre la

tuberculose bovine~ une décision du Ministère de tutelle, fixant

de façon détaillée et minutieuse toutes les mesures sanitaires;

est indispensable. La prophylaxie anti-tuberculeuse p avec son mode

collectif doitêtre obligatoire et gratuite avec indemnisation.

II.3.2. ~ Proposition d~une méthode de lutte.

II.3.2.1. ~rinci~cs de ~3Se.&

Les causes du développenent de lUenzootie sont perma-

nentes. Sa persistance est due ~

~ à liabsence dOélimination des animaux tuberculeux r

~ aux contacts fréquents entre animaux sains et malades ;

- à llaspect chronique de la maladie qui inquiète peu

les éleveurs ~

Cette enzootie est disp2rsée par les mouvements du bétail

liés aux transactions et aux transhumances régulières.

Les taux drinfection tuberculeuse du cheptel bovin nige­

rien sont faibles (0,68 ~ 9 pour cent). L'état dginfection faible

doit être mis à profit pour 21iminer la maladie rapidement et à

faible coat par des mesures radicales.

La vaccination antituberculeuse est recusable à plus

dlun titre ~

- la réalisation est difficile ~ on ne peut vacciner que

des animaux indemnes et des jeunes, immédiatement à la naissance.

~ les animaux vaccinés peuvent devenir tuberculeux par

surinfection pendant la période dOinstallation de liimmunité.

~ l'immunité confér~e ne dure que tant que persiste

liallergie tuberculeuse. Le dépistage à la tuber~uline pendant

cette période est impossible.



= l"irnmunité acquise ne résiste pas à une contamination

massive.

BLliNCOU et CHENEAU (13p {16) v préconisent llutilisation

dOun vaccin à bacille de KOCH trypsinR et aluné è 1 pour cent

dans la première phase du plan strat~gique de lutte contre la tu­

berculose dans un pays hautement infecté et disposant de moyens

modestes 0 Mais les taux d'infection du cheptel nigérien jusquOici

obtenus ne justifient pas lUutilisation de vaccin qui favorise la

persistance de l;enzootie et gène la prophylaxie 0

Par ailleurs v il existe un èéséquilibre entre la capacité

de charge des pâturages nigériens et le cheptel animal 0 Pour résou­

dre ce problème on préconise aujourd'hui une «opération de destoc­

kage» qui consiste à diminuer le cheptel national. Cette lOC"5Ure élude

la cause réelle de cette disproportion. C~est plus la dégradation

fulgurante et la raréfaction des pâturages que lOaugmentation du

cheptel qui en sont responsables. La tendance doit être plutôt à

lUarnélioration des possibilités d!alimentationo La diminution du

cheptel v quant ~ elle~ peut être faite âans le cadre àes actions

prophylactiques par d11mination des infect6so

Ces quelques considératir)fls permettent de sugg~rer un

plan de prophylaxie antituberculeuse comportant des étapes précises.

rI. 3.202 .... Enumération des o[Jératicn~.0

i~ - Eecensement et identifi.céltion.

Une méthode de recenseP1.ent c;)difié permettant de reconnaî­

tre lijorigine des animaux est indispensable. Les codes adoptés peu­

vent être marqués au feuo Le marquage au feu est une pratique très

courante et consccrée chez les éleveurs nigériens. Son utilisation

suscitera moins de réticences de leur parto On conseillera d'appli­

quer le fer rouge au niveau de la bosse, de la joue~ des oreilles

ou de la partie moyenne des membres pour ne pas diminuer la va18ur

du cuir.
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Dans le cadre de la lutta ~ntituberculeuse, lJidentification

des bovins tuberculinés au moment de la lecture des r2actions néces­

site un signe persistant au moins pendant 72 h. Pour ce faire on

peut procéder à uno tonte à rQs des poils dDune zone précise et

limitée IDnis nettement perceptible. On peut aussi utiliser le mer­

curochrome en dehors de la saison des pluies.

B. ~ Dépistage des infectés.

Il doit se faire au moyen de la tuberculine et de IDexamen

clinique au besoin.

C. - Marquage et isolement des bovins tuberculeux.

Le marquage peut se faire soit par le feu soit par une

pince emporte pièce, de façon à laisser un signe l'T';!, indélébile.

Les bovins tuberculeux marqués par la lettre "Til sont iso­

lés du reste du troupeau. En élevage traditionnel, il est néces­

saire de créGr des parcs dDisolement dans les zones de prophylaxie 0

D. ~ Abattage des tw)€rculGux.

Les malades cliniques sont abattus dans IDirnmédiat. Les

infectés apparemment sains peuvent être gardés pendant un délai.

Ce délai doit être suffisamment long pour rentabiliser les animaux

réagissants mais assez bref pour ne p~s propager l "enzootie. La

durée moyenne à,Dembouche pratiquée dans le pays varie entre 3 et

6 mois.

La saison des pluies, favorable à llengraissement des bo~

vins dO élevage extensif? dure en :moyenr.e 3 mois. L v élevage laitier

moderne est peu développé dans le P~yso Un délai d V3battage des

animaux réagissants de 3 à 1 mois après la tuberculination peut

être retenu.

E. - Désinfection.

Les locaux, enclos, parcs et pâturages doivent être désin­

fectéso Les locaux peuvent 11être au moyen de produits chimiques

efficaces et peu onéreux,
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Les parcs et enclos tr~ditionnels peuvent être brÜ16s par

le feu. Les pSturaryes peuvent être isolés pondant une période dé­

terminée, la lu~ière solaire assurant la désinfection pendant le

vide sanitaire. Les frais de dl~sinfection doivent être ~ la charge

de lUEtat v n3 serait qu'au début de la prophylaxie.

F. - Indemnisation.

Elle peut être faite soit par estimation des prix des

bovins soit de façon forfaitaire.

G. - Protection des zones de prophylaxie.

Les unités diélevage moderne soumises à la prophylaxie

ne doivent pas accueillir des bovins en provenance de l'élevage tra­

ditionnel. Par contre, les échanges entre les stations assainies

doivent être intensifiés.

En élevage traditionnel v les mouvements de transhumance

et de commercialisation de bétail doivent être réglementés et con­

trÔlés dans la zone de prophylaxie.

H. - Contrôles périodiques.

Ils sont réalisés par la tuberculination et l'examen cli­

nique selon une périodicité annuelle au départ.

Des actions tendant à rajeunir le cheptol doivent être

entreprises. LUintensification à8 la diffusion des jeunes bovins

sélectionnés dans les stations peut en être un moyen.

Pour efficaces qu'elles soient? les mesures de prophylaxie

proposées, rencontrent des difficultés dans le processus de leur

application 0
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DIFFICULTES DE LA PROPHY~AXIE AU NIGER ET SUGGESTIONS.

Dans l ~ applicat.ion des mesures prophylactiques au Niger r

on est confronté à plusieurs types dOobstacles. Pour surmonter ces

contraintes,des mesures doivent ~tre suggérées.

III.'. ~ LES CONTRhINTES,

Elles sont liées 8 l:étendue du territoire et aux modes

d'élevage, au manque de moyens d!intervention et aux prédisposi­

tions psychologiques 0 ~Vinterdép6ndance des tuberculoses chez toutes

les espèces et la répartition sous~régionale de la maladie sont aus­

si des facteurs limitants de la pr0phylaxie.

III.'.'. - LCétendue du territoire.

Le Niger couvre une supf:rficie de 1 267 000 km" et l~éle­

vage bovin est pratiqué sur plus de 394 500 krn 2
r soit environ le

tiers du territoire national. La COUv2rture do cet espace nécessite

des moyens matéri.els substantiels 0

Les mouvements de -t.ran.shumanc'o: et de nomadisme sont des

obstacles objectifs aux opérations de prophylaxie.

111.103. - Les prédispositions ~sychologigues des éleveurs 0

La possession agun gran3 troupeau concourt à lUacquisition

d'une notoriété sociale~ partant,d'une influence morale certaine au

sein de la communaut?. Mais aussi des relations sentimentales lient

l'éleveur à son troupeau. Il est p par conséquent;difficile ùe con­

vaincre l~~leveur nig6rien du bien fondé de la prophylaxie anti­

tuberculeuse, Les effets peu perceptibles de la maladi.e ne facilitent

pas non plus la tâche 0

Par ailleurs r 1; éleveur reste toujours réticent vis::-à·-vis

des actions entreprises par 11Etat, perçues comme des opérations de

spoliation.
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111.1.4. =. Les moyens d'intervslltio!lo

Les moyens matériels~ humains et financiers font cruelle­

ment défaut.

111.1.5. - Interdépendance des tuberculoses animales.

La tuberculose est une mala.die commune à l! homme et aux

espèces animalas. A ce titre: la prophylaxie intéresse toutes les

espèces animales sensibles et lUhon~e.

111.1.6. - La répartition sous-r~gionale de la maladie.

La tuberculose bovine existe au BEVIN, au ~~I: en HAUTE

VOLTA; au NIGERIA; pays limitrophes du NIGER. Les animaux de la sous­

région circulent inàistinctement d!un pays à l'autre. Le contrÔle

des frontières étant difficile c la protection des zones de prophy­

laxie au NIGER devient délicate.

111.2. LES SUGGESTIONS.

Elles sont d!ordre gé.~ral et ne sont aucunement limita­

tives. Elles s'inscrivent dans une perspective de création de con­

ditions favorables ~ 11 application des mesures prophylactiques.

111.2.1. - Prophylaxie localisée.

Une prophylaxie sur un mode dispersé étant difficile. le

mode concentré doit être préfér0. Les zones à l"intérieur desquel­

les les actions prophylactiques seront menées, seront choisies en

fonction d~ degré dginfection. des particularités géographiques,

économiques,etc .••

Pour mieux maîtriser les troupeaux soumis à la prophylaxie,

les zones d'intervention doivent être délimitées en tenant compte

des axes de migration. Ils sont. en g6néral; orientés dans le sens

Nord-Sud.

111.2.2. - Organisation et éducation des éleveurs.

Les éleveurs, avec les agricultE.'Urs. sont m:'"Ù encadrés quand les intérets

d'un organisne d'Etat ne llexiqent pas" C...onstitu:.mt la najorité écrasante du peu­

ple Nigérien, ces nasses rura.les doivent être organisées et encadrées pour être
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traîtresses de leur destinée" C'est seulerœnt à œtte condition que les habitudes

et traditions rétrogrades peuv8nt être déracinées r la rréfiance vis à vis de

1 0Etat corrbattue.

Les éleveurs organisés et encadrés sont plus réceptifs aux

nouvelles techniques diélevage, aux mesures zootechniques et d~hygi­

ène et à la constance dans l i effort. Ces mesures auront plus d~écho

si elles sont diffusées en langues nationales.

111.2.3. Choix des lieux et moments dl intervention.

Les actions prophylactiques doivent être fai.tes à des

points de rassemblement de bovins; parcs, enclos, points dUeau r

etc ...

Les moments favorables sont ceux où la tendance à la con-

centration des troupeaux transhumants est manifeste. Cette tendance

se dessine à la fin de la saison des pluies où les animaux sont

d'un embonpoint appréciable. On ?Gut ainsi procéder à la tuberculi­

nation avec abattage immédiat des réagissants et les viandes salu­

bres sont plus faciles à écoulor. La fin de la sai.son sèche présente

un regroupement maximum mai.s las carcasses sont maigres à cette pé­

riode. Les bovins réagissant3 r après tuberculination è la fin de

la saison sèche peuvent être isolés pendant 3 à ~ mois en vue de

leur engraissement pendant la 3aison des pluies.

111.2.4. - Dotation des services d1élevage en moyens.

Une politique cohérente et adéquate de formation des cadres

dotés en moyens matériels et financie3:s est indispensable. Les rno~

yens financiers représentent la locomotive de la lutte anti-tubercu­
leuse. Les ressources financières nécessaires peuvent être dégagées

d/une bonne organisation des activit6s d~~levage par l'Etat et d'une

gestion saine des richesses nationales d6j~ existantes. Pour ce fai­

re, une politique tendant à inst2urer une ,~conomie autocentrée est

la seule adéquate.

111.2.5. - Lutte contre la tuberculose chez toutes les espèces.

La prophylaxie doit être engagée simultanémûnt chez toutes

les esp~ces~ Ce qui est tr~s difficile. Mais d~s le départ, il faut

mettre fin ô lUélevagc commun de petits ruminants et de bnvins g

pratique très répandue a.u l"i!i.ger 0 Les petits ruminants g particulière­

ment la ch8vre r sont assez sensibles aux bacilles tuberculeux.



THORE!. {67} isoler chez la chèvr'J l en 1980, d(~s souches de Myco­

bacterium bovis. La tuberculose caprine doit donc ~tre systéma­

tiquement combattue en même temps que la tuberculosE; bovine si

la séparation des élevagas s)avÔre d~licate. I,G dépistage de la

tuberculose chez la chèvre 7 selon THOREL et GAUMONT {G8} v peut

sieffectuer par intradermotuberculination sur la face latérale

de llencolure avec 5 000 U.I. de tuberculine bovine. La lecture

a lieu 72 heures plus tard en considérant comme positif tout

ép~s~aœnt· supérieur ~ ~mm. L i6preuve de fixation ~u complé­

ment g plus précocement positive que la tuberculination g cf")mplète­

ra celle~ci.

La prophylaxie de la tuberculose chez l~hornme est indis­

pensable. Des campagnes conjointes de tuberculination doivent

être entrerpises par les servic0s aiElevaqe et ne Santé Humaine,

surtout dans les élevages sédentaires. Des études sur 13 tuber­

culose humaine à bacille bovin et la tuberculose bovine à bacille

humain doivent être initiées. L'inspection de viande à l7 abattoir

doit être renforcée et le lait GC cons0mmation stérilisé par ébul­

lition.

Dans la lutte contre l~ tuberculose bovine 7 la stratégie

est la prophylaxie de la tuberculose chez toutes les 2spèces.

«La tuberculose est une. Lutter contre elle c'est lutter contre

l~infection chez toutes7ê1,pècüs» (SAURAT .. GORET et LJ-~UTIEv 1958)

(40}. Mais lutter contre la tuberculos(~ bovine cg est a.ussi empê­

cher lUintroduction d~un bovin tuberculeux dans un cheptel assaini.

111.2.6 ..~ Coopération sous""résionale.o

Elle; permet de réduirç~ sinon cl g empêcher l ~ i.ntroduction

d~animaux tuberculeux dans une zone de prophylaxie ou une zone

saine. Elle est nécessaire soit pour en'Jaqer une lutte simultanée

contre la maladie soit pour aider au contrôle des frontières.

Dans les deux cas, des relations de coopération étroites entre

les services sanitaires et v0térinaires nationaux s;imposent.

Sur le plan stratégique l'inclusion àe la prophylaxie de la tuber­

culose bovine dans le programme d"un organisme sous·-régional doit

~tre envisagée.



CONCLUSION

La lutte contre la tuix~rcul()se bovine est nécessaire au

double titre de son importance .;,konomique et surtout de son inci­

denco en santé publique 0 Au NIGER. pays dont le t"lUX dOinfection

est relativement bas, seule une méthode de lutte basée sur les

principes sanitaires pourra êtr~ efficace" Elle permettra d~éli­

miner rapidement la maladie. ~ faible coat. Tous les efforts doi­

vent tendre donc vers la mise au point de cette méthode adaptée

aux exigences nationales,
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CONCLUSION GENEw\~E

Le NIGER dispose de grandes potentialités en ressources

animales oü lCespèce bovine v représentée en 1980 par 3 354 000 tê­

tes élevées sur plus du tiers du 'territoire national .. occupe une

place privilégiée. Economiquement le plus important .. g~nérateur

essentiel des protéines aniroalE!s nécessaires à la couverture des

besoins alimentaires du pays, le cheptel bovin mérite une atten­

tion toute particulière. De ce fait? si la lutte contre les épizoo=

ties tels que la pestev les charbons v la péripneurnonie conta­

gieuse des bovidés " a été r jusqu è t, une date récente 5 la préoCcu­

pation centralS,une re1éfinition des priorités. en élevage bovin,

incluant des maladies enzootiquE~s comme la brucellose et la tuber­

culose pSi impose aujourd' :,\.ü,

La présence de la tuberculose dans certaines régions du

pays a été révélée g en effet J par nos opérations de tub8rculination.

Le département de Ni"\1'·-.Y semble particulièrement infecté avec 4 p 31

pour cent de réagissants alors q~e celul de Tahoua ne présente q~w

0,68 pour cent. Dans ces résic~sy ~j. ~~~ ~:C8S et les sexes sont

également infectés f l' infec:tioll croît aves 1. ~ ,~gc avec une singu­

lière recrudescence chez les bovins âg6s de ~ à 6 ans,

La maladie repr6sente aussi le cremier motif de saisie

de bovins A l~abattoir de Niamey avec des proportions allant jus­

qu1à 90 pour cent du total des saisies. Des prélèvements faits

sur des bovins tuberculeux dans cet abattoir,nous avons pu isoler

10 souches da mycobactéries dont 1 0 identificat.ion fc"r.::i l J objet

dlun travail ultérieur. Ces bovins proviennent en majorité des zo­

nes de Torodi, Say et Térao

LDarrondissement de T{ra prése~tc; en mati~re de tuber­

culose humaine v la plus forte fréquence de dépistage dans le dépar­

tement de Niamey ~ révélant ainf:i 1(: cilractère zoonotique de: la

rraladie.



<-, 131 -

Il est donc temps que la NIGER entreprenne des études plus

profondes et généralisées pour cerner davantage toutes les implica­

tions concrètes decette zoonose et lutter en conséquence. Mais dUores

et d~jàg sa recrudescence dans la partie Ouest du pays justifie am­

plement la mise sur pied dUun plan d'<1radication ç intégré dans un

programme plus large de lutte contre: l(O;s tuberculoses animale. et

humaine .
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR
.a-.-.-_-_·_-.- a_e_

"Fidèlement attaché eux directives de Claude BOURGELAT, fondateur

de l'Enseignement v~térinaire dons le monde. je promets et je jure devant

mas mattras et mes alnês :

- D'avoir en toue moments et en toue lieux le souci de

la dignité et de l'honneur de la profeBsion vêt~rina1re.

- D'observer en toutes circonstances les principes de oorreotion

et da droiture fixée par le code d~ontolog1que de mon pays.

- De prouver par ma conduite. ma conviction. que la fortune

consiste moins dans le bien que l'on a. que dens celui que

l'on peut faire.

- De ne point mettre à trop .~ut prix le 8avoir que je doie à

la générosité de ma, patrie ~t è la sollioitude de tous ceux

Qui m'ont permis de'réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE
ME PARJURE" •
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